
La selle du quorum
Est-il (bien nécessaire, comme 0111 nous le

(demande, de déblayer devant le public le
•'t errain de la iloi sur Iles élections et rota-
tions qui sera soumise, samedi et diman-
che prochains, à la sanction populaire ?
' Nous ne voyons pas de divergences sé-
rieuses entre il'œuv.r e du Grand Conseil et
Oc Coups électoral.

Ici ou là , mais dans des cercles restreints
où da dissidence règne, on critique la réin-
trod uction du quorum'. C'est la seulle carte
des mécontents.
' Voyons, nous ne comlpirendrions pas que
î'on ipuisse faire de l'opposition à une loi
de salubrité civique et d'intérêt général
'pour des 'ambitions particulières, même si
ces ambitions étaient momentanément jus-
tifiées.
' Dans le projet élaboré par le Conseiil
'd'Etat et adapté par le Grand Conseil en
premiers débats, de quorum était de 20 >">.
' Le Gouvernement et Oe Parti conserva-
teur tenant comipte des considérations émi-
ses par l'Opposition et voulant .prouver par
'un acte précis qu 'il n 'avait jamais été dans
'leurs intentions de rédu ire cette dernière
à sa (pfliu s simple expression, ont ramené ce
quoru m à 15 %.
' Est-ce là la manifestation d'un coup de
force ou d'un geste d'autoritarisme sectai-
re et étroit ?

Bien au contraire , sur l'abîme qui parais-
sait infranchissable du quorum, nous avon s
jeté un ipont , et nous ne voyon s pas, en
dehors du Parti socialiste que M. Dellberg
mène le martinet à la main , ile citoyen rai-
sonnable qui pourrait soutenir l'argument
con fira ire.

La loi renferme une disposition selon la-
quelle un parti , qui a déposé une liste de
candidats , est éliminé d'office, pour la se-
conde répartition , si cette liste n'est pas
'arrivée au quotient.

Or fle quorum du 15 % atténue cette dis-
position pour un grand nombre de commu-
nes au lieu de l'aggraver.

Très large d'esprit, le parti conservateur
progressiste attend , d'ailleurs, les résultats
de cette expérience.

S'ils se révèlent défectueux, injustes, il
saura en sortir , car ce qu 'il veut , avant tou t ,
c'est une loi électorale d'une honnêteté scru-
puleuse, et celle qui sera soumise au peu-
ple dimanche iprochain est incontestable-
ment marquée de ce signe.

Le sabotage est criminel partou t où il
s'opère. IL ne Ile serait pais moins contre une
œuvre législative que le pays attendait de-
puis un quart de siècle.

Nous serions tous les dupes de petits , tout
petite in térêts pa rt iculiers qui , dans nom-
bre de cas, ne seraien t pas même régionaux ,
mais extrêmement locaux.

Et , à cet égard, nous nous ad ressons di-
rectement aux amis .politiques qui pour-
raient avoir de l'aigreur sur l'estomac, et
nous (leur disons :

— Est-ce qu 'une loi doit être élaborée
pour satisfaire des rancunes, est-ce que ,
pour des dissentiments passagers, vous allez
quitter la rive droite et passer avec armes
et bagages sur la rive que longe M. Dell-
berg ?

Nous avons une meilleure opinion des
dissidents conservateurs.

Chez eux , si l'union n'a pu se faire , hé-
las ! sur les personnes , nous voulons croi-
re, malgré tout , qu 'elle se fera aisémen t sur
une doctrine en matière électorale, et , d'a-
vance, nous nous réjou issons de noter les

résultats du scru t in dans des communes où
les divergences locales battent leur plein ,
certain que ces amis sauront résister à une
tentation malfaisante et qui prendrait ur
adjectif plus flétrissant encore dans d'esprit
public.

Cette loyauté ne sera perdue pour person-
ne.

Une supposition n'engage à rien . Ce n'est
pas un pronostic.

Nous sommes absolumen t convaincu que
la loi franchira aisément le cap populaire
où, contrairement à ce qui se passe dams
l'atmosphère en ce moment, il n 'y a ni tour-
mente ni orage.

Mais supposons 'la loi rejetée à quelques

La Fête des vendanges à Neuchâtel
Dimanche a eu Jieu 'à Neuchâteil Ja Fête des vendanges. Un superbe cortège, giroupé cette année
sous la devise « La légende du vin doré », u défii 'é sous un soleil radieux. Nous montrons le char

de lia Loterie de la Suisse .romande oui a obtenu Je premier prix de sa catégorie

Le discours du M. le conseiller d Eial
oscar de cÉtonay a Fully

M.. Oscar .de ChaBfoinay, chef du Dépairitemeat
des Financée, a prononcé à la .fête qui a entou-
iné le baphêim.e du dmaipeau de la Jeunesse con-
Bervatird.ee de (Fully, diète à laquelle partiçipè-
irént près de 1700 ipeirs.on.nes et où l'on applau-
dit dans leu'ns «liants la société marrain e de
'Charrat et la « Oécilia » de .Fully, un discoure
de véritable homme d'Etat.

(L'énninent orateur a abordé de main de maî-
tre, tous les gwainids problèmes d'actualité.

•Examimianit le danger de .guerre que nous
¦avons couiru, il dire de ee dernier la grande le-
çon qui s'impose :

On a lancé de par île mond e une foule d'idée s
fausses qui ont geirmé et dont Je fanât est amer.

On a piroctaimé l'absolue dibeirté et ia souverai-
neté de lia Raison humaine, on a 'banni Je Christ
des écoles et extirpé sa toi de J'âme des enfants.
On a proscr it Jes églises et massacré ses prêtres,
on a codif ie des droits de d'homme et méprisé ses
devoirs.

Fit il'on s'étonne aujourd'hui .que Ja .justice et
la charité n 'aient plus d'édho dans le cœur des
peuples et de leurs chefs.

On a instauré Je .régime social! de lia .liberté
'incontrôlée, -on s'est ifiié iau ij eu des fonces natu-
relles, on a livré, sans protection, île faible au
plus dort d'ans une 'a.nanch.ie économique semblable
aux condition s de Ja Jungle.

Et l'on s'effraye des conséquences et l'on de-
mande à l'Etat incompétent et impuissant de cor-
riger .pair de nouvel'les erreurs 'les fautes initia-
les.
jQn a vouiki construire da pa'ix sur Ile sable des

revendes Jinmianiit.aiire.s, en excluant des discus-
sions iPéttemell dép ositaire des paroles de paix
et tout s'écroule sous de poids des injustices et
des plan s irréels.

On a pactisé avec lie bolchévisme et l' on re-
doute aujourd'hu i lia puissance exaltée des dic-
tatures dressées contre Jui.

On a cnllitivé , .absorb é, digéré des p'itres erreurs
et J'en -s'inquiète d'êtr e malade.

iPir-ineipiis obsta !
C'est à il'er.reuir qu 'il faut s'en prendre et non

aux homimes. C'esit Je code des dois .modernes qui
demande révision.

La paix et d' amour n 'entreront pas dans 'ie
cœur des hommes si da porte des premiers prin-
cipes leur est fermée.

tfiiiMt^tt my mwWœm.

voix de majorité par une de ces surprises
que nous avons connue avec une loi sur
l'assistance, tous Iles citoyens se trouve-
raien t assis entre deux salles, et cette pos-
ture déjà .réputée périlleuse pour un cava-
lier, serait peut-être encore plus pénible
pour le Droit civique dans son ensemble.

Aucune nouvelle loi électorale ne serait
remise en chantier avant une dizaine d'an-
nées.

Il y a des précédents.
Au Fédéral, c'est r'a'ssuir.ance-viei'llesse

qui attend ; au Cantonal , c'est l'assuran-
ce-incendie.

Personne n'aurait d ieu d'être très fier d'a-
voir maintenu la situation intolérable ac-
tuelle dont on se plaint.

Nous augurons mieux de notre démocra-
tie valaisanne.

Gh. Saint-Maurice.

Les jeunes ont une action à organiser
et des responsabilités à prendre
Mes cliers amis,

Dans les luttes présentes, luttes politiques des
partis, luttes économiques des peuples, 'iuttes so-
ciales des Classes, luttes idéologiques des grands
courants qui s'afifirautent, c'est de sort des j eunes
qui est en Jeu. C'est Jeur pain et leur liberté qui
en dépendent. C'est la ieur des prochains prin-
temps, notre avenir et d'avenir du pays qui sont
r-Ji discussion,

• ¦fit nous avons voix au chapitre. Nous avons
une volonté â affirmer, des idées à défendre, une
.action à organ iser, et auss'i et avant tou t , il - faut
que vous en soyez con scients , nous avons des
responsabilités ià prendre.

.Certes, nous avons des .revendications immé-
diates à 'formuler et nous ne les tairons pais. Des
réformes urgentes s'imposent et nous des obtien-
drons. Mais nou s savon s .que l'on ne construit
pas sur des ruines et que .cette maison au large
toit hospital ier qui doit abriter fou s les fill s du
même pays, ce n 'est pas en un jour .que nous
pourrons l'édifier solide et chaude eit pendurable.
'Nous compren ons notre mission. Les jeunes mon-
ten t au firent — mais c'est au front de Ja Paix.

Nous n'envions Tien aux générations passées.
Nous n 'aurons pas Jeuns .loisirs et leurs (richesses.
Nous n 'aurons pas de vains pli ad sirs à gaspiller et
.nous renonçon s au menuet. (Nous aurons du - tra-
vail , beaucoup de difficultés et dé-preuves. Mais
nous aurons la j oie saine des .labori eux et le re-
pos 'tranqu ille des lutteurs. Nous sommes la gé-
ir.êrctiioin du sacrifice, et c'est notre fierté, nous
construisons de nos propres mains l'avenir et no-
tre onguell est dans un long et dur labeur. Nous
sommes .la génération du creuset. Nous- y seron s
broyés. Mais 11 en sortira ll'or pur d'un .avenir
restauré dams Ja loi chrétienne de charité, dans
la juslrice sociale et J'cspoiir possible d'une pros-
périté nouvelle ouverte à 'tous nos frères.

Deux gros problèmes
(M. le ooinscildeir d'Etat de Chastonay souli-

gne ensuite les deux graves problèmes qui ôol-
licilte.nt notre attention et une solution.

C'est une restauration du fédéralism e et c'est
une structure économique libérée , de l'empri-
se étatiste, ajoutant :

Nous ne sommes pas des négatifs et nous vou-

lions -un fédéralisme construetif. Comme l'a dé-
alia.né, avec tant 'de raison, (M. de conseil|ler fédé-
ral Obrecht, Ja défense .du fédéralisme irepose suc
les cainitons. C'est à eux (qu 'il appart ient 1 de 'con-
server des bases de Jeur autonomie. N ous l'avons
bien' compris ainsi.

iBt dorsque n ous luttons, pied à pied, pour as-
sainir notre situation fintaniaièire, pour équiJibrer
nos budgets, au prix de sacrifices sans cesse .re-
nouveHés, nous défendons des bastions avancés et
les plus sûrs remparts du fédéralisime inienacé.
L'équilibre du budget et une nouvelle loi fiscale)

Mais ici nous devons être laittenfifs et coura-
geux. Car d'avenir est 'incertain. .Nous avons pu,
grâce à un effort de plusieurs années, par des
économies forcenées et de lourds sacrifices im-
posés à 'tous inidi.sithnote.mant, éq-uiCibriar de budget
ondinaire. Mais l'assainissement n'est pas com-
plet U feu t augmenter d'amortissement et cou-
vriir Je budget extraordinaire afin de diminuer
progressivement et régulièrement lie passif trop
lound du canton. Ces mesures sont indispensa-
bles si nous voulons éviter ou bien de nous ex-
poser Ù 'Une paralysie de d'activité de d'Etat" ou
bien de nous plonger dans J'aventure de déficits
accumulés. L'une et d'autre de ces solutions que
nous repoussons d'avance exposeraient notre
peu-plie à d.es sacrifices différés mais à lia longue
insupportables. Id faut aviser a temps et agir tout
de suite.

C'est pourquoi cette année encore, nous dépo-
serons un projet de loi fiscale nouvel Je qui doit
assurer un .régime fiscal juste et supportable et
donner ià d'Etat et aux communes les .ressources
indispensables pour deur p.eirm'ertitre de con tinuer
leur action de progrès et sauvegarder notre san-
té financière.

Le peuple valaisan sera mis en face de sort
•avenir et de ses responsabilités. A lui de choisir.
Dès miainten'ant. nous vous demandons de .refilé-
crjhr et . d'agir. Ici aussi de sort des 'jeun.es est en
discussion.

Dès maint enan t nous demandons à fous . Jes ci-
toyens qui . a'uront un sacrifice à consentir ' de
comprendre leur devoir social! et Jeur propre inté-
rêt au • maintien des forces vives du pays et de
l'ordre national et de nous en accorder les m*
yens avant qu 'il ne soit .trop tard.

Le double jeu des socialistes , ,
L'orateur en vient à la trevision des articles!

économiques de la Constitution fédéradej rompt
une lam.ee en .faveur de 'Porganisation profes-
sionnelle, de la liberté du travail protégée, da
La d'émobilis-ation du syndicalisme unilatéral
socialiste et de la substitution de la collab da-
tion paritaire à 'l'exténuante et stérile lutte d^s
classes (marxiste.

Puis, il souligne le double jeu des socialistes1
dans l'élaboration du programime financier mi-
nimum commun :

Le 10 août les socialistes approuvaient Je com-
promis finanicner dont M-. Grimim lui-même ' est
l'auteur. Dès que ce plan eut été adopté par ie
Conseil fédéral, ils l'ont combattu et ont posé
de aiiouvelliles conditions ù leur adhésion. Et ven-
dredi, aux Chambres fédérales, les socialistes sel
sont abstenus.
' Leur pratique est nvaniiifesite. Ils veulent déga-

ger leur responsabilité en 'cas d'échec du pro-
j et devant le peuple. Les bourgeois sont roulés.

Et c'est très 'bien ainsi. Les aveugles mainte-
nant peuvent vo'iir.¦On . ne concilie pas des conitraiires. On me peu!
pas résoudre des problèmes .économiques • ©rf
fonction de la puissance électorale des totôres-
ses, fussent-ils tous fonctionnaires. On ne livret
Pas des coffres de Ja nation à des pilleurs de!
budget. On ne peut pas .construire avec des dé-
tmodisseurs.

Le .plan soci aliste esit simple :
Le Front Populaire à l'horizon

; iDêmonitrer en «abattant des projets du Conseil
fédéra! l'impuissance de 'la coalition nationale et
rendre ainsi .évidente aux yeux des naïfs ia né-
cessité d'une collaboration socJailiste au Gouver-
ne ment fédéral.

Le but immédiat c'est la constitution du Front
Populaire.
i Après on verra . Les França is savent oe que
cela veut dire.
i Pirenons garde que dans centlains milieux de
nos adversaires et même de nos amis , on s'a-
bandonne assez facilement à cette iHus'ion dan-
gereuse.
' Nous ne .repoussons aucune main tendue. Nou s
me fermons Ja ponte à laucun compatriote. A l'é-
gard des .hommes notre altitude ost de. charité.

Mais d'erreur reste l'erreur. iBt nou s ne pou-
vons admettre comme programme de gouverne-
ment un amalgame des Lignes directrices.

L'échéance est proche. En octobre 1939 Je peu-
ple suisse choisira. Le succès de la politique na-
tionale ne sera possible .que si les Partis natio-
naux et Je Conseil fédéral auront précisé, d'ici
d'à, l'eur attitude et oiffert aux .suffrages du peu-
ple un plan irfaltionad d'action politique, économi-
ique et sociale.

Conclusions
Mes oh ers amis, je tenmine. ill en est temps.
11 y a un an, au Congrès de Viernayaz, nous

.a vons pris acte des élections de 1937. Le Parti
conservateur a imlainten u ses positions. Les luttes
¦stériles sont d'osés et la porte est fermée aux
discussions du passé. L'apaisement désiré est
pleinement réalisé. Le pays reste profondément
attaché aux idées conservatrices.

Maintenant une activité vigoureuse et continue
sur Je plan doctrinal est nécessaire. Le terrain
est déblayé pour d'action. Le gouvernement gou-
verne.



Le Parti doit être conscient de sa mission. A
lui dé conquérir Jes masses à son idéal.
! Sur de vieux tronc conservateur, de nouve'Jes
feuffles vont pousser. L'ambre grandit et demeu-
re vigoureux. U étendiria sur de pays entier ses
ifroridaisons fécondes. Et c'est ainsi que nous
sommes, mourais de la sève des saines tradi-
tions et à l'avarit-garde du progmès, jeunes tou-
tiours au service de notre cher Valais.

I oc Fupnements 1

C'accorî) De ïïïunictj Deoant
les Parlements

Après avoir reçu l'enthousiaste approbation
dés peuples, l'accord de Munich affronte -cette
semaine le jugement des Parlemente de Lon-
dres et de Paris.

A Londres, le débat a .été manqué hier, après
que (M. iChBJmberiaan eut exposé dans tous leurs
détails les péripéties de l'accord, par une in-
tervention de M.. Eden, lequel estime que l'al-
liance firanco-britaminique et l'annonce de là
collaboration militaire de la Grande-iBretagne,
de la .France et de l'U. R. S. S. aux .côtés des
Tchécoslovaques ont largement loontiribué à as-
surer la paix.

M. Eden admet que le premier ministre a
démontré que les propositions de Munich' repré-
sentaient certaines modifications de l'ultima-
tum de Godesbarg. Cependant l'ancien minis-
tre éprouve des inquiétudes pour l'avenir de
la Tchécoslovaquie, notamment au sujet de
la garantie britannique.

Dans sa péroraison, M. ,Eden met en garde
le gouvernement britannique contre les périls
d'une politique européenne ibasèe sur un pac-
te à qualtre. Il juge la icoopération des petites
puissances précieuse, .car celles-ci sont pres-
que toujours du côté de la paix. Le gouverne-
ment, à son avis, me devrait pas s'engager
plus loin dans cette nouvelle politique, car au-
cun concert européen ne peut être complet sans
la participation de toutes les Puissances, gran-
des et petites. .

Après M. Eden, on entend encore divers ora-
teurs, notamment MM. Lansbury, sir John Si-
mon, chancelier de l'Echiquier, et M. Malcolm
MacDonald, qui déposent, au nom du premier
ministre, une motion aux termes de laquelle
« rassemblée approuve la politique du gou-
varnemanlt ie S. M., grâce à laquelle la guer-
re" luit écartée au cours de la récente crise, et
accorde son appui aux efforts du gouvernement
en vue d'assurer une paix durable ».

Qn taouvera plus loin le rnéBultat du ypje.sur
©et ordre du jour.

A (Paris, le débat commence aujourd'hui.
Treize inlterpellaiteurs se sont fait inscrire.

Mais il est probable qu'au lieu de laisser ces
inteipeUaïtions se développer au fond, on ad'Op-
tera une procédure plus expéditiVe qui consis-
terait à désigner un seul orateur —¦ en l'oc-
currence M. ChioheTy, président du groupe ra-
dical — pour répondre à .la « communication
du gouvernement » faite par M. Daladier. Après
quoi le dépôt d'un ordre du jour de 'confiance
peatmettitrait aux orateurs d'escrimer leur opi-
mrjn,"màis plus brièvement.

S'il en est ainsi, SI n'est pas douteux que le
gouvernement recueillera une très grosse nia-
joritér d'où ne s'excluront guère que lee .com-
munistes et quelques diéputés qui ont pris dans
les lécents lôvénememits une position personmel-
w?z

On pourrait donc bien assister au moment
du vote à une dislocation complète de la ma-
jorité' de JFront populaire qui, depuis 1936, a
résisté à itous les assauts.

¦iiSir cela se produit, la Chambre reflétera
exactement alors les sentiments de la très gran-
de' majorité des .électeurs français. Il y a, en
efîet, quelque chose de dhangé dans tous les
milieux depuis la icudee qui a failli amener la
guanre et tout ce qui est moscovite n'est pas
vu de bon œil.

• * *

LE ROMAN
ROMANCIER

i Par les fenêtres de son cabinet de travail, que
Ide fois id des regardait ces beaux jeunes gens, ces
ifraîdhes j eunes files, unis dams l'ardeur du ieu,
confondus pour les .antiques parties de « coiin-
(maidlliaind » ou de moderne tennis. Leurs rires qui
montaient Jusqu'à lui de souffiletaient ; leurs vingt
lans insultaient son automne. E des voyait, prêts
ià foutes les ardeurs de Ja vie, à foutes les j oies ;
prêts là l'amour. 'Et da solitude vers laquelle il
irnarcihart lui 'semblait tout à coup plus amère. Ah!
que n'atvadt-il pas, à l'heure voulue, choisi .une
compagne et fondé um foyer. U n'aurait pas main-
fenanft à dTame cette amertume, ce dêseneframte-
memt ; une envie mesquine et rnaïuvaise ne lui
fierait pas ainsi détester da jeunesse des autres.
Mais vola : l'amie d'enfance, la petite campagne
ide prédilection, dédaigneuse C'avait écarté de son
Chemin et plus tard id s'était complu à cultiver
d'impossible souvenir d'une femme.

Cependant, il avait gardé un esprit j eune, apte

Un ambassadeur français à Rome
Dans les imilieux généralement bien infor-

més de Paris, on croit savoir que le gouver-
nement français enverra sous peu un ambassa-
deur à Rome. -Ce geste serait évidemment une
heureuse conséquence de l'accord conclu à
Munich. On ne sait pas encore toutefois si la
France enverra à Rome un ambassadeur en
mission extraordinaire ou un diplomate de car-
rière.

Nouvelles étrangères
rarcljeoëque De Paris

et la paix
Le cardinal Verdier, archevêque de Paris,

dans un appel à ses diocésains leur demande
au cours de la fête de St-Denys, dimanche pro-
chain, de remercier Dieu de nous avoir gardé
la paix et ajoute : « La meilleure action de
grâce que Dieu attend de nous est certainement
la résolution de renoncer à nos divisions et de
refaire une iFraruoe forte, .chrétienne, digne
d'alle-lmême, de sa mission et dé nos devoirs.
Nous donnerons dans nos prières un souvenir
ému à ce pays, ami de la France et son allié,
dont les. sacrifices lui valent l'admiration et
la reconnaissance de tous. .Que Dieu le protè-
ge ».

Q 

Ces Dramatiques incitants
De Tibériabe

Les dramatiques incidents de Tibériade ont
été provoqués par deux bandes armées qui ont
mitraillé et incendié les bâtiments gouverne,
mentaux de la ville. Puis elles incendièrent la
synagogue et plusieurs maisons juives, poi-
gnardant las habitants qui tentaient de s'en-
fuir. Les itiroupes britanniqu.es aidées de gar?
des-frontières trausjordaniens et de policiers
juifs repoussèrent les rebelles. Deurs pertes'ne
sont pas encore connues. De oouvrè-ifeu est dé-
crété à Tibériade.

Da Cour militaire a condamné à mo.rt Ja-
cob Kotek, jeune extrémiste juif , anrêté ,-. aui
Club révisionniste de Tel Aviv et trouvé en
possession d'une valise qui contenait des re-
volvers et des .cartouches. ; i ..: .

o 

Frappe deux fois par la foudre :
Rufet Bajramowilch a de la chance. H était

dans les environs de 'Goetivar (Yougoslavie),
quand il 'fut entouré d'éclairs pendant un ora-
ge violent. La dEoudre tomba sur lui , et le jeta
par teirre. Au bout de quelques instants '1 d'é-
tourdissemant, il se tâta, constata qu'il m'avait
point de mal, et ee mit à courir sur les pentes
de la montagne dans la direction du village. Il
fut touché une seconde fois par la foudre, et
tomba alors sans connaissance. H fut trouvé
par des paysans quelques heures plus tard et
transporté à l'hôpital. On se rendit compte ra-
pidement qu'il n'avait presque rien, et bientôt
il put être rendu à la vie normale.

o 
Une femme abat son mari

Un drame s'est déroulé, vers midi, à Hénin-
Liôtard, près de Lens, France. M. Victor Van-
denbearenj 51 ans, entrepreneur de plomberie,
habitant mue Salengro, a été tué de deux bal-
les de revolver par sa femme.

Des deux époux vivaient en mauvaise intel-
ligence ; la femme, née iSaligau, 48 ans, avait
même, an 1931, intenté contre son mari une ac-
tion en séparation de corps et de biens. Une
réconciliation apparente était intervenue et ils
vivaient toujours dans la même maison mais
comme des étrangers.
' iCe matin, vans 9 'heures, M . Vandenbeeren
établissait des facturas pour des clients. Après

à souffrir , .apte à aimer. La chimère éternelle
voltigeait dans son- cerveau et Qia vie, toute puis-
sante, me lâchant pas sa proie.

De ]'enfantine tendresse qui avait meurtri son
adolescence, de la fnêmis'samte passion dont s'éta it
enivré • son cœur d'homme, Michel, délivré, eût
pu se croire quitte envers l'amour. Mais l'amour,
Je seul vrai, le seul durable, J'.unique, n'était pas
.encore apparu. Et maintenant il le sentait venir.
Il devinait son approche, rnêlée de douceur et de
tourment. Ses griffes lud labouraient l'âme et son
parfum le grisait. U était IDà, tout contre lui, prêt
à parler em maître et désanmé. Michel, vainement,
tentait de se sauver de lui. !¦ faisait appel à sa
raison, à sa volonté, à son orgueil. Peine perdue.
S'il luttait encore, I savait bien que l'heure vien-
idiratt .qui sommerait sa défaite.

Ah ! Germaine ! chère et imprudente Germai-
me ! N'avait-edle pas .écrit cette phrase prédesti-
née : « Michel, je te donne Jeammime » ? Avait-elle
prévu , deviné ? Avait-eJJe voulu, surtout ? Que
dirait-elle si, par miracle, elle revenait dams le
grand salon or et irouge, tout pleim encore des
« Nocturnes hanmoniies » de Chopin ? Que dirait-
elle si, Je front dans -sa robe, écroulé à ses pieds,
ffl avouait : « Ganmaime, cette enfant fragile, dent
tu m'as confié la garde, je J'aime, exclusivement,
profondément, et j e ne sa'is plus quel nom donmieir

avoir examiné ses livres, il accusa soudain sa
femme d'avoir fai t •certains encaissements sans
le prévenir. C'était la discussion habituelle d'in-
térêt et le mobile de toutes les scènes de mé-
nage passées. La femme nia d'abord, puis, vers
11 heures, folle de eolère, elle cessa de répon-
dre, monta dans sa chambre, prit un revolver
qu'elle possédait depuis plusieurs années, des-
cendit et, froidement, tira deux balles dans le
dos de son mari. Celui-ci s'écroula, tué eur le
coup.

La meurtrière alla se constituer prisonnière.

Nouvelles suisses 
Une meurtrière devant le Tribunal

criminel do Lausanne
Ce matin mard i , à 9 heures, est évoqué de-

vant le Tribunal 'criminel du district de Dau-
sanine un drame qui a plongé toute une famil-
le dam6 la douleur. De 30 mai dernier, dans un
logement du chemin de Renens, à Lausanne, la
nommée Rosa W., célibataire, d'origine bernoi-
se, 37 ans, tirait deux coups de revolver sur
son amant C. et l'abattait au moment où tous
deux, après avoir pris le repas de midi, se trou-
vaient sur le palier j C. s'écroula dame l'esca-
lier, atteint à la région temporale gauche.

Deux fillettes, aujourd'hui âgées de sept et
trois ans, sont nées de cette association, qui
dura sept ans. Ajoutons que C. était marié et
père de deux enfante.

L'interrogatoire de l'inculpée commence à 9
h. 36. Rosa W., pale et menue, s'exprime aisé-
ment en français . Elle assure avoir agi sans
préméditation, à la suite d'une violante dispu-
te provoquée par la .détermination — annoncée
au cours du repas — de son amant, qui voulait
cesser toutes relations.

On nous permettra de ne pas insister 6ur les
détails donnés par Rosa W., au cours de s-m
interrogatoire ; à plusieurs reprises, l'inculpée
fond en larmes, particulièrement lorsqu'elle
'évoque les circonstances dans lesquelles lé dra-
me s'est produit.

A 10 heures, M. le professeur Stock com-
mence la lecture d'un fort intéressant rapport
médical, dams lequel certains aspects psycho-
logiques de la .liaison sont relevés avec beau-
coup de sagacité ; par la citation de quelques
extraits de la correspondance échangée entre
les deux aimants, on enregiietre l'expression d' un
romantisme truffé de lyrisme facile et sa.U?é
de lieux communs! ,. A .

La meurtrière était fille de salle a Lavey
L'interrogatoire de Rosa W. 'commença par

le récit du début de sa liaison avec C. En niai
3928 elle était fille de salle à Lavey et C.
faisait des installations dans le mêinw hôtel.
Mie avait eu d'abord une impression défavora-
ble, mais bientôt après elle répondit à ses avan-
ces et un mois après l'irréparable était accom-
pli. Après un .court séjour à Berne, elle se ren-
dit en Angleterre, puis irevint en Suisse, à Ley-
sin, où elle reprit une pension. C, qui habitait
Aigle avec sa famille, passait la moitié de la
semaine à Deyein. Cela dura urne année et de-
mie pendant laquelle elle crut toujours que 0.
était libre et l'épouserait plus tard. Puis les pé-
régrinations répriment : Montana, Lausanne, Ge-
nève, enfin de nouveau Lausanne où ils e éta-
blirent définitivement. Drainée des fillettes était
déjà née — elle est de janvier 1931 — lorsque
Rosa W. apprit enfin, l'année suivante, que C.
était marié. La vie continua ; une seconde fil-
lette vint au monde en mai 1935.

o 
Un enfant de 11 ans pris

> dans une « mécanique» à blé
i On accident est survenu samedi, vers 11 h.,
dams la femme de M. Jean Rolli, à iBomn, prèe
de Guin, JMboumg. De personnel de la ferme
était en train de battre le blé a la batteuse lors-
qu'un jeune enfant, Max Jakelmann, âgé de on.

à cet amour. Germaine, ta petite Jeamnime esf-elMe
'seulement da fille 'adioptive envers laquelle j'ai
conscience d'avoir scrupuleusement rempli ma tâ-
che, ou bien irevêt-effle soudain, pour moi, un vi-
sage mouveau ? N'est-nele pas l'Elue, l'Unique, Je
bien suprême dont mon pauvre cœur, j amais dé-
saltéré, jamai s (rassasié a faim et soif ? » Ainsi
.rêvait-il d'elle à toute heure, là toute minute et
peut-être plus particulièrement ce j our-là, où le
ciel d'été, voilé de nuages, se nuançait de gris ,
tandis que dams l'austère cabinet de travail, Je
crépuscule envahissant éteignait peu à peu l'éclat
des glaces et fanait Ja soie des rideaux. Il rêvait
d'elle et elde appairut.

Un doigt timide avait heu rté à ta porte ; à peine
eut-il .népomdu « entrez ! » que la mince silhouet-
te se glissa tout à fait dams fla pièce.

— Michel, imtenrogea-f-eUe craintive, est-ce que
oe puis rester ? Oh ! pais bien longtemps ! J'au-
rais un tel plaisir à travailler prés de vous.

Elfe montrait um ouvrage au orocheit et des
écheveaux de daine. . ....

— Que fats-tu donc de si joli , ma petite fille ?
— Une lécharpe pour votre mère. Vous savez

comme edle a da gorge fragile ; dès Jes premiers
brou'ffllards de septembre il faudra qu'elle soif
bien pruden te. Alors j'ai pensé û lui fair e ceci
pour sa fête.

ce ans, s'approcha de la machine et fut atteint
par .une courroie de transmission. Son vêtement
s'engagea dans l'engrenage et l'enfant fut vio-
lemment projeté sur le sol. Il fut relevé avec
Ja jambe droite fracturée en deux endroits et
des ilésions à la face.

Le jeune Jekelmann a été transporté à l'Hô-
pital cantonal.

o 
Un cycliste s'assomme contre une auto

A l'entrée du pont de Pérolles, près de Fri-
bourg, un cycliste, M. Paul Etienne, débou-
chant du chemin qui conduit â la girandTOiii e,
est venu se jeter contre une automobile et t^'est
fracturé le crâne. La mort fut instantanée. M.
Etienne 'était âgé de 38 ans.

o 
Les 5000 francs retrouvés

Il y a quelques semaines, un agriculteur de
Sorems, Fribourg, perdait dans un café un por-
tefeuille contenant environ 5000 francs, prove-
nant de la vente de pièces de bétail à la foire
de la Saint-Denis. Le portefeuille fut retrouvé
par un nommé Robert F., figé d'environ 20 ans.
Au lieu de le rendre, il utilisa une somme d'en-
viron 2000 francs; pour l'achat d'une moto et
diverses autres dépanses. Lorsque la police le
découvrit, il avait encore 6ur lui 3000 francs ,
qui furent restitués. Quant aux 2000 'Utilisés , la
famille du jeune homme les rendit à leur pro-
priétaire. iCeluinci retira sa plainte et l'affaire
est aimai classée.

Poignée de petits faits_-„ . — ,
f r  Le Moiniteuir .belge publie un arrêté portant

suspension à partir du 30 saptemlhre, de l'appli-
cation de l'amrêtié du il8 août il938 en ce qui can-
cerme d'importation des fromages f ermentes à pâ-
te dure ou demii-dure.

L'importation du (fromage fermenté en Belgique
m 'est, dès Ions, plus subordonnée à .Ja prod uction
préalable d'une autorisation.

f r  Le Congrès international de criminologie a
été ouvert aujoundWi au Oap-itole à Rouie.

f r  Le Gmamd Conseil' zurichois a décidé par 77
voix contre 67 et (après de longs débats, de .re-
commander au peuple le irejet de l'initiative ten-
dant à admettre la méthode chiropratique.

¦f r 'Un ouragan accompagné de pluies torren -
tielles sévit sur toute liAngiletenre et plus parti-
culièrement sur l'es comités de J'est. Le service
des vapeurs entre d'île de Wighf et d'Angleterre
est interrompu.
" f r'%e sculpteur suisse Henmianm Hubaoher, qui
a reçu le premier prix de sculpture à la Biennale
de Venise, a destiné une de ses œuvres à un mu-
isée .italien. Le im.iniist.re de Suisse à .Rome, M.
Rûegger, a été informé par Je ministre des af-
faires étrangères que ce don, très apprécié, serait
destiné à l'a « iCJa-Meria d'airte imodenna » de Ve-
nise.

f r  Un avion militaire appartenant au ginoupe de
Fomtenet (Charente inférieure, .France), a fait une
chute à da Cbapeilile des Pots et s'est brisé.

Les adjudants qui le montaient sont descendus
en parachute. L'un d'eux en touchant tenre s'est
blessé grièvement. Son compagnon est indemne.

Dans ia Région 

Drame de l'ivresse â Arâches
Le pittoresque village d'Araohes, Haute-Sa-

voie, a été le théâtre d'un drame de l'ivresse.
Alors que la fête patronale prenait fin et qu 'a

cette occasion les villageois avaient bu plus
que de coutume, au hameau des Carroz, une
dispute éclata antme Alfred Renaud, âgé de 57
ans, facteur postal retraité, et Michel Pépin ,
32 ans, agriculteur.

Dans un accès de colère provoqué par Fi-
nira la suite en page 5)

— Comme tu es gemtÉe, Jeammime !
— Seulement, je me puis pas travailler devant

elle ; ce me serait plus une surprise ! C'est pour-
quoi j'ai pensé à me réfugier près de vous. Je me
vous gêne pas, dites, Michel ? Vous voulez bien
de moi ?

S'il voulait d'elle ! Ah ! pouvait-elle douter, à ce
point combien sa présence Jui était précieuse et
qu'il Ja souhaitait, nom seulement pour quelq ues
minutes, quelques heures, mais pour la vie tout
entière !

— Assieds-toi près de mon burea u Jeannine ;
allume des lampes, veux-tu ?

EUe se pencha, tou t contre lui. Um court nstant,
son frais parfum l'enveloppa et, troublé, il prit Ha
plume et tenta d'écrire quelques 'lignes.

— Vous commencez un mouveau roman, Michel ?
— Oui , du moins j 'esqu isse le plan.
— Comment s'appellera votre héroïne ?
— Je me sais pas. Propose-moi un nom.
— Le mien ; voulez-vous ? Je ne pense pas

que vous l'avez j amais employé.
— Jamais, em effet. Va pour Jeannine. Et j e te

promets qu 'elle sera blonde comme toi .
— Blond e et très jolie, n 'est-ce pas ?
Il sourit.
— Touj ours comme toi.

(Da suite en Sème page).



• Œuvre des Vocations sacerdotales
A . du Diocèse (Petit Séminaire)
* Avant que ne s'organisent et commencent à
ee faire les quêtes à domicile qui, en vertu des
ordonnances épisoopales, doivent avoir lieu
dans toutes les paroisses sans exception du
diocèse, mous croyons intéresser les fidèles en
publiant les resultats de celle prescrite pour
1937 ; à titre de comparaison mous rappelons
les résultats de la quête de 1936.

Décanat de Sierre 1936 1937
Siarre 660.— 600.—
Venth&ne 205.— 230.—
Grôno 190.— 200.—
St-Maurice de Lacques 136.—• 175.—
Lens 200.— 174.—
Granges 155.— 165.—
Chalais 165.— 160.—
Montana-Village (en ar-

gent 87.70 ; en nat. 70) 140.20 157.70
Montana-Vermala 150.— 150.—
St-Déonard 150.— 130.—
Miège-Veyras 100.— 125.—
Chippis 150.— 110.—
Grimentz 85.60 110.—
Vieeoie 73.— 73.80
StJLuc .¦ efcoo 60.—
Ayer ' 45.— 50.—
Chandolin 40 — 40.—

." 2711.35 2710.50
' Décanat de Sion
Sion 1450.— 2000.—
Bramois 450.— 500.—
Savièse 600.— 420.—
Grimisuat 160:— 161.—
Salins 120.— 110 —
Veysonnaz^Clèbes (en ar-

gent 41, en nature 60) 25;— 101.—
Ayent 120!— 80.—
Ainbaz 81.— 47.55

2906 — 3419.55
Décanat de Vex

Vex-Agefctea 320.— 205.—
Hérémence 260.— 200.—
Nax 55.— 118.40
.Vernamàège {argent 50, en

nature 45) 95.— 95.—
Mase 120.— 80.—
S>Martin ¦ 50.— 50.—
Evolène . 90.60 —.—

'''¦;¦¦ 990.50 748.40
{ Décanat d'Ardon
%rde-Conthey 305.— 305.—
Ardon-tMiaignot £00.— 245.—
Cham'oson 305.— 245.—
Leytron 156.— 200.—
Nendaz L A ' 260.— 200.—'Biddes : —.— 122.80
Saxon ,155.— 150.—
tSt-Sôverin-iOonlthey 173.— 120.50
Saillon (argent 85, nat. 20) 76.— 105.—
Tsérablas 110.-̂  85.—
.yétroz 73.— 74.50'Plan-iConitàey 60.— 55.—

1902.— 1957.80
Décanat de Martigny

Martigny 222.66 187.ÎV5
Bagnes % 63.— 52.70
Fully " • ' 60.— 50.—
SemibTaniahar 19.25 22.—
Trient i 36.50 20.80
Liddes 16.— 16.—
Orsières 28.— 10.60
Bovernier —.— 7.75
Bourg Slt-Pierre .,. 20.— —.—
yollôges • ' —.— —.—

425.40 317.20
Décanat de Monthey

Monthey 1060.— 960.—
Troistonrenlte , 406.30 608.45
Val d'Uliez 360.— 367.—
Champéry 320.— 300.—
Vionnaz 220.— E00.—
r. g^ 

Les giramids yeux ctars se posèrent, interroga-
teurs, sur l'éoriviadm ¦:

— C'est bien vrai que j e suis jolie ?
i — Coquette ! Vilaine coquette !

: — Michel, j e vous assure, j'ai tant besoin de Je
Bavoir !

— Ton nfiroir ne te le dit donc pas ?
.. — Mon miroir m'est peut-être point fout à fait
sincère. Mais vous, Michel, regairdez-moi, regar-
dez-moi bien et me mentez pas.

Elle glissa à ses genoux et, mutine, comme el-
le le .faisait .quand de était petite fiMe , elle ap-
puya ses bras sur des genoux de Michel et lui of-
frit sous la clarté douce des lampes, tout son pt-
ItJt visage attentif.

dd contempla quelques minutes les fines boucles
dorées, le Iront lisse, Jes doues fraîches, le cou
délicat ; ses grand yeux d'un bleu sombre des-
cendirent au 'fond des claires prunelles de cristal ;
11 prit entre ses mains caressantes da jolie tête de
tleamnine et ses mains Itremb-lèremt à ce contact.

— Ma chérie, murmura-t-îl, ma petite fille ai-
mée.

Des mots tendres passaient sur ses lèvres ; à
peine em avait-il conscience ; mais l'enfant blon-
de les recevait en son cœur.
; EKe demanda presque tout bas :
! — Je vous plais, Michel ?. -,

Muraz (en argent 80 ; en
nature 70) 72

FartJValais 104
Coûlomibey (en arg. 42.60 ;

en nature 84) 83

150.—
140.—

126.60
123.—StHMaurice 140.— 123.—

Vérossaz 21.— 109.60
Vouvry 90.— 95.—
iMassongex 65.— 60.—
Evionnaz 32.50 34.—
Revereulaz 30.— 30.—
Bex —.— 13.—
Aigle —.— 12.85
Outre-Rhône ; —.— —.—

3003.80 3229.50
Récapitulation par décanats

1936 1937
Sion 2906.— 3419.55
Monthey 3003.80 3229.50
Sierre 2711.35 2710.50
Andon 1902.— 1957.80
Vex 900.50 748.40
Martigny 425.40 317.20

11930.05 12382.95
Nous demandons au ibon Dieu de bénir et

de récompenser les (bienfaiteurs, au premier
rang desquels nous aimons à placer nos Vé-
nérés Confrères qui, tous, qu'ils aient eux-mê-
mes bénéficié ou non bénéficié de l'Oeuvre, se
dépensant sans compter pour faire comprendre
autour d'eux qu'elle est d'une nécessité abso-
lue ; ils savent que c'est surtout grâce au Pe-
tit Séminaire qu'il y a et qu'il y aura des élè-
ves au Grand Séminaire, des prêtres â l'autel
et des desservants dans nos paroisses. Nous
nous réjouissons à la pensée que cnaoUn des
anciens Petite Séminaristes, qui doivent à
l'Oeuvre de pouvoir célébrer la sainte Messe,
se feront un pieux devoir d'en dire une pour
les bienfaiteure, pour lesquels, au Petit Sémi-
naire, on prie chaque jour en commun et on
applique la sainte messe du dimanche. .

La quête de 1937 ne surpasse que de peu
celle de 1036, qui avait été de beaucoup la
plus faible entre toutes celles faites jusqu'ici
en faveur de l'Oeuvre ; d'autre part, comime on
pourra le constater par la publication qui au-
ra lieu en janvier prochain, les dons particu-
liers et les legs parvenus depuis le 1er jan-
vier 1938, sont Mimes relativement à ceux
reçus les années pnôoédèntas ; par ailleurs, en-
fin, la récolte des fruits de la ier.me, récolte
SUT laquelle nous comptions beaucoup, a été
anéantie par le gel du printempe. Dans ces
conditions nous avons eu toutes les peines du
monde à remettre au Petit Séminaire les sub-
sides alloués aux élèves pour l'exercice scolai-
re 1937-1938, obligés que noue sommes de gar-
der le nécessaire pour le service eoit des inté-
rêts réservés soit des intérêts et des amortie-
eeimemjhs de la lourde dette contractée. Cola
étant, chacun comprendra l'anxiété avec la-
quelle nous nous demandons comment, si la
générosité des fidèles continue à diminuer, on
pourra ifaire face aux obligations qui vomi
toujours en augmentant. 11 ne saurait, en ef-
fet, être question de supprimer ou même sim-
plement d'amoindrir les subsides aux petits
séminaristes dont, nous le répétons, les 9/10
au moins appartiennent à des ifamillee très pau-
vres sur lesquelles la terrible crise économi-
que actuelle pèse surtout lourdement et qui
souvent ne savent comment payer la part de
pension leur incombaint pour les enfants, qu 'el-
les sont heureuses de donner à l'autel du bon
Dieu.

Une fois de plus et avec la plus grande insis-
tance, noue sollicitons donc la charité de tous.
Comme moue l'écrivions l'année dernière, « cet-
te icharité sera d'autant plus méritoire qu'elle
sera faite avec un cœur généreux, sans mur-
mure, avec joie, dût-on, pour la pratiquer, se
priver de certains plaisirs et de certaines sa-
tisfactions dont il est du reste, habituellement
du moine, si facile de se passer ».

Que chacun donne dans la mesure de ees
moyens, beaucoup si l'on a beaucoup peu si

•11 évita de répondre 'directement et dit, ému :
— Comme ta mère tu es la séduction même...
Elle insista, câline :
— Est-ce que vous croyez qu'on pourra m'aï-

mer ?
Alors, d! eut un cri de soudaine revoit©.
— Tais-toi !
Car, brusquement, d'image s'était dressée devant

Jui de Jeannine em robe de mariée, Jeannine de-
venue le bien d'un autre, Jeammime amoureuse et
comblée, à jamais perdue pour lui.

Mais ayant compris combien le son de sa voix ,
son. geste pour repousser la vision importune,
avaient pu paraître étrange là ia j eune fille, U se
reprit aussitôt et dit plus doucement :

— Cessons ce jeu ; tu es en train de cultiver
l'aiUreux péché de vanité et M. le ouré te gronde-
ra à ta prochaine visite au confessionmaJ.

— C'est vrai, me parlons plus de moi, Michel ;
revenons à votre œuvre, ill faudra que l'héroïne
soit heureuse, qu'elle se mairie suivant son goût...

— Et qu'elle ait beaucoup d'enfants ?
— Oh ! cela m'est pas nécessaire.
— Comment ? Tu conçois de mariage sans en-

fants ! Serais-tu modem© à ce po'inf, Jeammine ?
— Non certes ; j 'ai seulement protesté contre

le mot beaucoup. Um ou deux cela suffit.
— Ah 1 fort bien • yoiîà qui me rassure. *f *i~

Ion a peu et, si l'on n'a rien, que l'on rem^
place ' l'offirande en argent ou en nature par
une prière pour l'Oeuvre et les Petits Sémina-
ristes.

Les dons en nature sont à adresser directe-
ment à M. l'Abbé iSolleroz, Rd Directeur du
Petit Séminaire, Sion.

Las legs testamentaires et les dons particu-
liers, faits en dehors des quêtes, sont, comme
ces dernières, à envoyer au soussigné.

Noue rappelons que l'Oeuvre est prête à ser-
vir aux bienfaiteurs, leur vie durant, les inté-
rêts des capitaux versés. Nous recommandons
à nouveau la icréation de bourses d'étud es.

Il est superflu d'insister pour que l'on veuil-
le bien recevoir avec countoisie les quêteurs ,
qui accomplissent une inrLssion si pénible et qui
tendent la main non pas pour eux-mêmes, mais
pour des enfants pauvres qui brûlen t du désir
d'être demain les prêtres du bon Dieu.

Pour l'Oeuvre des Vocations
sacerdotales

Obne G. Delaloye,
Compte de chèques II. c. 795.

Manière dont fut détruite par les Marxistes
la fameuse maison éditoriaie
..Louis Vives" de Barcelone

C'était la maison éditoriaie scolaire
la plus importante de langue espagnole

On nous écrit :
Dans la liste des centres de culture détruits

et rasés avec fureur et cruauté par la révolu-
tion marxiste en Espagne, figure la Maison édi-
toriaie « Louis Vives » de Barcelone, fondée et
dirigée par les Frères Maristes.

Sous plusieurs concepts, c'était la Librairie
de fonds la plus importante de langue espa-
gnole. Son catalogue comptait plusieurs centai-
nes de textes gradués d'enseignement, de trai-
tés techniques pour les professeurs ot des oeu-
vres spéciales pour la formation du religieux
consacré à renseignement at à l'éducation.

Elle eut, en plus, des audaces qui surprirent.
pour organiser « l'Institut Géographique Ibèr-o-
américain », qui , en peu de temps, mit la « Car-
tographie » à la hauteur des .meilleures du mon-
de. La composition des livres de Sciences et de
Mathématiques, ainsi que les dessins pour les
gravures, étaient à ichairge de deux Frères va
laisans de Bourg-St-Pierre, Messieurs H. et F.
Genoud.

Tout fut détruit dans la muit du 1er jour de
la révolution : .édifice, machines, dépôt de li-
vres, bibliothèques, archives et les au tres dé-
pendances complémentaires. Tout fut annihilé
d'une manière froid e, systématique et Oirdonmée
au .premier moment par les bombas explosives
et engins incendiaires, ensuite «par la pioche et
la rapacité de la tourbe.

Quand, au matin suivant, la nouvelle arriva
au Ministère de Culture de Catalogne, le cri
unanime fuit : « Que l'on sauve au moins, les
planches gravées de l'« Institu t Géographique *
et les travaux de « Cartographie » !... » Cepen-
dant on ne put rien obtenir, pas m&me après
avoir mis l'éariteau de sauvegarde « Edifice sé-
questré par la ¦Généralité ».
. Les démarches plus ou moins décidées de

quelque consulat et celles de plusieurs centres
officiels de culture, particulièrement de la «So-
ciété 'Catalane de Géographie», n'euren t aucun
résultat. C'est que la révolution et la maçonne-
rie avaient décrété la destruction de cette Mai-
son .éditoriaie catholique parce que pendant les
années de ea courte existence, elle avait déjà
répandu beaucoup de millions de livres dans
les écoles 'd'Espagne et d'Amérique, et mon seu-
lement pour lee écoles .catholiques ou officielles
mais encore dans les écoles républicaines de la
péninsule et les protestantes d'outre-mer.

Les ennemis de l'Eglise et de l'enseignement
religieux ne pouvaient consentir que la Librai-
rie « Louis Vives » eût une telle auréole sur le

— Donc J 'héroïne sera urne femme très satisfai-
te de son sont et le .roman finira bien. Ça j'y
tiens. Vous promettez que le roman finira bien ,
Michel ?

— Je promets.
— Alors, je m'assieds fi côté de vous, bien sa-

gement. Je 'reprends m'on ouvrage ; vous, travail-
lez, monsieur Je futur académicien.

il lui sourit et reprit sa plume.
Œ^e silence, comme un grand oiseau, étend it ses

ailes sur eux. On n 'entendit plus que Je cliquetis
des aiguilles de Jeannine et, sur le papier, le
glissement du stylo de Michel. Pour la première
fois, depuis 'longtemps, il écrivait avec plaisir , des
mots lui venaient, spontanés ; les phrases succé-
daient aux phrases ; bien mont é, le premier cha-
pitre commençait à prendre tournure. En proie à
la fièvre créatrice, l'homme oubliait j usque la
présence de J'enfant blonde qui respirait si près
de lui. Et elle, l'esprit distrait, ne savait plu s ce
q'ue faisaient ses doigts. Machinalement, les points
s'accrochaient les uns aux autres , Ja lain e se dé-
vidait sur le peloton.

De temps à autre , elle levait les yeux et regar-
dait Miche!. La douce lumière de la laimpe, tami-
sée par d' abat-iour de soie vent pâle, éclairait
son front au dessin hairdi , ses tempes où Jes sou-
ples cheveux châtains s'angentaient ; Jes cils ^om-

terrain graphique et pédagogique ; ni qu elle
pût vivre « consacrée à la plus grande signifi-
cation du livre scolaire » eoimime le disait sa
devise.

¦Elle devait disparaître parce que c'était 1 une
institution religieuse. Bien clairement, ils le
déclarèrent devant le Tribunal -marxiste de la
Maison du Peuple et devant le Russe de l'Hô-
tel Colomb au Gérant, quand ils purent le sai-
sir.

« Vous voilà donc prisonnier ! et cela vo is
arrive à cause des livres qui ont été publiés
dams cette maison. Vous faisiez de la propa-
gande .contre le peuple, vou6 empoisonniez les
intelligences des enfants du peuple. En plus,
les sbires barcelonais disaient aux membres du
Tribunal des étrangers qu'ils supposaient moins
informés : « Liquidez cet homme aujourd'hui
même, cette nuit, parce que cette Maison édi-
toriaie a beaucoup d'amis qui le sauveront si
vous ne le tuez pa6 immédiatement. Il est très
important de vite finir avec ces gens-là ». '

L'accusateur qui parlait des amis de 1 impri-
merie « Louis Vives » et qui travaillait dans
une maison de fonte et de fournitures aux im-
primeries, était réellement bien informé.. Cette
maison éditoriaie avait en effet beaucoup d'a-
mis et les plus ardents étaient ses .mêmes ou-
vriers ainsi que beaucoup de ceux des arts
graphiques en général et ceux des : organisa-
tions syndicales.

Ses ateliers et spéoialemenit la salle des ma-
chines, aimple, grandiose et-artistiquement voû-
tée et décorée comme urne nef de cathédrale,
unique à Bercelone, étaient réellement dignes
d'éloges. Elle disposait de machines tirés mo-
dernes et tout l'estampage lithographique . so
faisait par un procédé chalcographique inven-
té par les Frères et qui donnait la perfection
de la taille douce ancienne avec les machines
modernes.

Le traitement que recevaient les ouvriers
était en consonance avec les installations et
avec l'organisation, c'est pourquoi ils furent
nombreux ceux qui, sans appartenir à la Mai-
son, étaient aussi .ouvriers de la même indus-
trie, protestèrent dès les première instants con-
tre la destruction de ces ateliers et d'un cen-
tre éditarial qui était la gloire de leur profu-
sion et où l'ouvrier était traité avec respect
et dignité ; mais le groupe bien commandé qui
venait avec des ordres très catégoriques d'in-
cendier et de détruire, fit taire par la terreur
toute voix de protestation. '¦

Les autres amis et admirateurs qui appar-
tenaient au monde de la science et de l'art,
bien qu'ils furent impuissants pour éviter la
totale deslttructian eurent la satisfaction de
voir que le Seigneur se servit d'eux et des
mêmes ouvriers pour sauver la vie à quelques
membres de oette importante imprimerie.

La Communauté se .composait de 12 menn-
bries' dont 6 durent mis à imorit-. Ils eonit les
protecteurs de cette institution. Avec leur aide,
et sous la protection de N. Dame du Pilar sur-
git de nouveau à SaTagosse la Maison édito-
riaie « Louis Vives » qui resta le 18 juillet
1936 absolument sans rien, sans un dessin ori-
ginal, sans une gravure et même sans un bout
de papier. ' H. F.

abonnements étrangers
Les lecteurs habitant l'un des pays suivants :

zig, Estonie, Finlande. France, Hongrie, Italie.
Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark. Dant-
Lettonie, Lithuanie, Luxembourg, Maroc français,
Norvège, Pays-Bas, Roumanie, Suède, Tchécos-
lovaquie et Vatican, ont le privilège de pouvoir
recevoir dorénavant le t NoirveMisite » (ruotidien
au même tarif que lies abonnés en Suisse, soit
fr. 14.— pour une année, fr. 750 pour six mois
et fr. 4.— pour trois mois. Ils n'ont qu 'a verser
l'un des montants ci-dessus au guichet postal de
leur domicile plus 0.30 pour les frais. L'abonne-
ment doit commencer au début de l'année on d'un
ttfimestre.

Il ne peut être ni commandé ni payé directement
â nos bureaux. Il est Indispensable de le comman-
der au guichet postai da domicile de l'abonné.

ABONNEZ-VOUS AU a NOUVELLISTE VALAISAN »

bres mettaien t sur le 'brun visage leur double
Ifrange soyeuse. Jeammine regardait Ha main îOU-
ple et 'nerveuse qui écrivait le chef-d'œuvre futur.
Une admiration passionnée bouleversait sa petite
âme ardente. Michel Ramon, le grand rom-anciier
dont les livres, annoncés avant'même 'eur pa ru-
tion , étalent répandus dans le monde entier, dont
Je nom s'étalait sur tous les écrans du cinéma,
Michel Raiman, une des gloires littéraires du mo-
ment, était l'a, tout proche d'elle. Elle île voya it
écrire ; elJe Je voyait penser. Cette œuvre nou-
velle, destinée peutaêbre à devenir iimimorteMe,
serait née sous son regaird. Elle en aurait été
l'Inspiratrice, (T'animatrice ; un peu d'elie-imênne
vivra'it dans ces pages. A cette minute, pensant à
cela, elle ne sut plus de quoi était faite cette
affection sans borne qu 'elle avait vouée à Mi-
chel : de tendresse ou d'orgueil. Mais quelque
chose la souleva, amour et fie rté tout snse.nble
et , rej etant loin d'elle l'iôcharpe commencée, e'ile
se rapprocha de réorivai.n et, comme tout à l'heu-
re, glissa sur le tabouret bas, tout près de lui. U
posa sa plume, sount et d'un geste fendre, cares-
sant îles cheveux dorés, il dit :

— J'ai beaucoup travaillé, ma Jeannine ; j e crois
que ta présence m'a été salutaire ; oe début est
bien, tout à fait bien.

--U4, : « __u.j_ i_^ !A stÙXtt.1 j



Au pays du „Païen"
vin des glaciers

Dans la « Tribune de .Genève », M. Jeam-G.
Martin, auteur déjà de nombreux et trop bien-
veillants reportages SUT le Valais, a consacré
l'article suivant à la [région de Viège, à son cru
fameux et à nos vendanges en général :
¦ Le gel du printemps dernier a durement frap-
pé le vignoble valaisan, comme toutes les au-
tres (régions du vignoble romand, mais d'une
/façon 'encore plus inégale peut-être, laissant à
icartains vignerons une chance inespérée. Fa-
vorisés ou non , suivant remplacement de leurs
parchets ou leur itaiHe plus tardive, tous doi-
vent faire pour les vendanges les préparatifs
habituels et, dès la mineeptembre, les villages
de la vallée du Rhône ont retenti des coups
frappés par les maillets des tonneliers aux qua-
tre coins des caves. Larges cuves ouvertes au
soleil d'automne, vaisseaux de chêne où le rai-
sin reflète une dernière fois les rayons qui l'ont
mûri, « fustes » aux panses 'généreuses, lourds
tonneaux cerclée de fer, ont subi l'inspection
annuelle. On les a lavés à grande eau dans
les cours des maisons du viginobla et ils ont
attendu là le' jour du cortège matinal vers les
coteaux -où s'alignent les ceps.

Au jour de la récolte, quand les vignes sont
animées de fichus rouges, de tabliers et de
blouses bleues, il m'y a pas seulement les gens
d'en bas pour vendanger et remplir paniers et
6eaux, « bramtes » et cuves, fout en plaisan-
tant malgré la dureté des temps. Ceux de la
montagne eont descendus avec leurs .chars, ca-
hin-caha, avec leurs mulets .chargés d'outres
de cuir, avec leurs chèvres et parfois une va-
che, car ils ne sauraient se passer de lait, base
de leur alimentation, même en .préparant le
nectar de leurs vignes.

SUT les routes d'Anniviers, d'Bérens ou de
Bagnes, il y -a  alons de pittoresques .cortèges.
Les montagnards de Vissoie et de .St-Luc se
retrouvent à Siarre avec les autres Amniviards,
ceux de St-Mantin rejoignent les gens de Lens
dans les vignes qui dominent St-Lèonand, à
Champlan et Moliguon vendangent les gracieu-
ses Evolenandes ; Hérémence descend à La
Muiraz, Nendaiz à Vétiroz et iChâble à Fully. Les
tonnelets de mélèze et les sacs de cuir gonflés
de raisin remontent vers les hauts villages où
les caves des chalets sont favorables à la bon-
ne fermentation.

Dans les pressoins modarnes des grands vi-
gnerons et dans les pressoirs primitifs qu'on
trouve encore dams certains " villages, coulent
les jus dorés qui donnent des crus divers, tous
renommés, vins de ce Valais ensoleillé. Il y en
a qui sont presque aussi vieux que les villages
des coteaux ; ils se sont implantés dans le pays
avec lés peuples qui y ont apporté leur civili-
sation. Les Romains u'ont-ils pas introduit, dit-
on, l'Aïnigne dont leurs écrivains vantaient les
qualités, au premier siècle de l'ère chrétienne
déjà, la Rèze de iSierre, l'antique vin royal,
l'Arvine qui venait de Lombardie ?::';;':. - '

Parmi ees vins ifleuris de bouquets délicats
ou capiteux, Muscat parfumé, Malvoisie dee
dieux, Fendant pétillant, Dôle fruitée an-fumet
moelleux comme celui des bons bourgognes, le
vieux « vin des Païens » des coteaux de Viè-
ge a une réputation particulière. N'estai pas
produit par le plus 'haut vignoble d'Europe ?

Des bords de la Viège qui charrie ses eaux
lumineuses dans un .bruit de tonnerre, juequ 'à
plus de douze cents mètres, les vignes des
Païens e'étagent entre le village de Visperter-
m''..-..i ;:; ises nombreux petits hameaux.

C'est un coteau magnifique, coupé de lits de
torrente et de sentiers urée raides, bardés de
buissons 'd'épàne-vinette. Il rejoint les premiers
pâturages et les forêts de mélèze dont la- pa-
rure d'aiguilles devient "une splendeur à l'épo-
que des vendanges.. , . ,  ,

< Heidenreben », le nom de ce vignoble, lui
viant-il, comme on le prétend, du principal des
bisses, .qui l'arrose, le .Heido, le « bisse des
Païens » .ou est-ce plutôt le vignoble qui a don -
né son nom au bisse ? Et les païens en ques-
tion sont-ils les Romains qui, les premiers, plan-
tèrent de caps ces gradins de soi rocailleux,
merveilleusement exposés ? Il est certain que
sans les eaux qui le fertilisent et alimentent
ses torrents, ce vignoble existerait difficilement.
Le fameux bisse des Païens, le plue ancien de
toute la région, s'en allait chercher très loin
ses eaux. Il remontait à plue de 2500 mètres
pour recueillir les écoulements du petit glacier
de la iGamsa ; il franchissait des croupes ro-
cheuses, .courait à travers les pâturages et se
joignait à d'autres bisses pour fertiliser les dif-
férents points du coteau. De tout (temps, les ha-
bitants de Vispertarmimen s'imposèrent de
lourds sacrifices et firent de grands efforts
pour maintenir et développer leur réseau d'ir-
rigation ; récemment, ils ont remplacé bure
vieux bisses par ua seul tunnel, long de deux
kilomètres et demi, creusé sous le Oebidem, la
montagne qui sépare la vallée de la Viège de
celle de Gamsen.

C'est ainsi que l'eau blanche des glaciers
vient nourrir les .ceps des Païens et gonfler
leurs grappes.- Quand . celles-ci sont mordorées
et que les feuilles qui les abritent prennent leurs
premières teintes de rouille et d'or, la vendan-
ge s'achemine des « seilloms » aux « ibrantes »

et des « broutes » aux pressoirs. On écrase les
grappes avec d'anciens fouloirs, très rudimeu
taires. La difficulté de vendanger, sur ces
hauts coteaux, impose des rites qui n'ont pas
dû changer beaucoup, depuis le lointain moyen
âge où l'on parlait déjà de ce « païen » tout en
le dégustant.
i Dans la tranquillité des caves de ia région
de Visperterminen, le jus précieux des vignes
des Païens prend lentement les qualités qui en
font um « grand vin des glaciers ». Ce n'est
pas en toute occasion qu'il .est permis d'y goû-
ter, mais si vous allez à Viaperterminen lors
d'une des fêtes du village, 3a cave communale
vous livrera quelques-uns de ses secrets. Vous
constaterez alors que la réputation du plue haut
vignoble de notre pays n'est pas usurpée et que
le produit de ses vendangée, faites à quelque
mille mètres, est celui du soleil et de l'air pi-
quant des glaciers.

Jean-G. Martin.

Le tourisme en Suisse française
et l'exposition nationale de Zurich

L'Union Romande du Tourisme nous écrit :
L'an prochain, durant six mois, les six plue

beaux mois de l'année au point de vue touris-
tique, la métropole de la Limm-at, organisatrice
de l'Exposition nationale, sera la grande at-
traction pour les touristes suisses et .étrangers.
La ville de Zurich deviendra le but tout indi-
qué des excursions annuelles de îamilles, de so-
ciétés, qui (feront coïncider la visite de - l'Ex-
position avec une tournée en Suisse .orientait
ou .centrale. On annonce déjà qu'une centaine
de Congrès, groupant des (milliers de partici-
pants, suisses et étrangers, tiendront leurs as-
sises à Zurich pendant l'Exposition. Cela crée-
ra, durant tout l'été, un .trafic touristique con-
sidérable en direction de la Suisse allemande,
dont nos villes et stations romandes ont beau-
coup de ichances de pâtir. Est-il possible de re-
médier à cet état de choses et de faire en sor-
te que l'année 1939 soit profitable, non à une
région de la Suisse seulement, mais à l'ensem-
ble du pays ? Nous le icroyons.

Mais, pour cela, il faut faire connaître de
bonne heure aux agences de voyages les faci-
lités qui seront accordées, par les C. F. F. et
autres 'Compagnies de transports, aux touristes
qui visiteront l'Exposition, afin qu'elles puis-
sent prévoir, dans leurs itinéraires, les diver-
ses régions du pays.

Nous icroyions savoir que plusieurs proposi-
tions intéressantes sont actuellement envisa-
gées par les C. F. F. : abonnement général à
prix réduit, création d'une carte de touriste,
etc. .et que des diémarehes spéciales ont été 'en-
treprises auprès d'eux par plusieurs groupe-
ments touristiques. Espérons qu'une décision
définitive sera prise sous peu, qui donnera sa-
tisfaction à rensamble du pays.

A côté de ces dispositions .gônêralesj il im-
porte que la Suisse française organise à Zurich,
pendant l'Exposition, une propagande /massive
pour tenter d'attirer en nos stations une par-
tie des milliers de visiteurs qui s'y donneront
rendez-vous. Le Pavillon du Tourisme qui sera
aménagé à l'intérieur de l'Exposition, et qui
fera la part légale à toutes les régions de la
Suisse n'est pas suffisant pour atteindre ©a but,
11 faut une propagande spéciale, exclusivement
en faveur de la Suisse française, organisée ei
possible en dehors de l'Exposition pour attein-
dre le plus grand nombre possible de person-
nes. La chose est réalisable aisément si une
'entente étroite arrive à grouper tous nos can-
tons romands dans l'action à entreprendre. Elle
peut avoir les plue heureuses 'Conséquences pour
nos hôtels et compagnies de transporta de la
Suisse française. Par contre, le manque d'en-
tente .et d'action commune peut réserver à nos
villes et stations, durant la saison d'été 1939,
de graves mécomptes, ce qu'il faut éviter à tout
prix.

Nous icroy.ons savoir qu'une réunion des in-
téressés sera prochainement convoquée, à Lau-
sanne, pour envisager la situation et prendre
toutes décisions opportunes.

Le service de maison
Nombreuses sont à l'heure actuelle les maî-

tresses de maison que préoccupe la « question
des domestiques ». Elles sentent leur responsa-
bilité à l'égard de ce problème souvent brûlant;
elles voudraient coopérer à sa solution, mais
ne savent icomment s'y prendre...

Pourtant c'est en 1933 déjà que s'est formé
le « Comité suisse des Associations s'intéres-
sant au service de maison » qui s'efforce de-
puis cinq ans, à la fois de gagner les jeun »»
filles de notre pays possédant les qualités né-
cessaires 'au service domestique et de relever
le niveau de cette profession méconnue et in-
suffisamment organisée. Comment s'y prend-il ?

Deux secrétaires, l'une à Zurich, l'autre à
Genève, ont déjà beaucoup contribué par des
conférences données dans les localités les plus
diverses, par de nombreux articles de journaux,
paT des -tracts de propagande, des conversations
particulières, etc., à faire .connaître lee possi-
bilités de travail et les avantages très réels du
service de maison.

Mais ce n'est pas tout. Le Comité a égale-
ment entrepris une tâche ardue : améliorer et
développer la formation professionnelle des
jeûnes employées de maison. C'est grâce à' ses
efforts persévérants que la notion et la pra-
tique de « l'apprentissage ménager » se répan-
dent dans nos cantons. Et il vaut la peine de
signaler à oe propos que l'on manque davantage
de candidates du coté des patronnes que de
celui des apprenties, si bien que dee cours ont
été .également institués dane plusieurs villes
(Zurich, Saint-Gall, Berne), à l'intention des
ménagères désireuses d'acquérir les connaissan-
ces 'théoriques indispensables.

¦C est dire que pendant que beaucoup gômis-
sent

^ 
sans agir, une équipe de pionnières, sans

gémir, résolument 6'est mise à l'oeuvre. Oeuvre
tranquille, patiente, solide. Oeuvre constructi-
ve qui innove sans bouleverser. Oeuvre de
compréhension réciproque, de rapprochement
graduel. Cette œuvre ne pourra être poursuivie
que si les efforts du comité suisse des Associa-
tions s'mtéressant au service domestique et
ceux des associations féminines sont soutenus
pàT tous ceux que l'avenir de notre jeunesse
ne laisse pas indifférents.

Tournée be jubilé
bu cirque Knie

Le « Journal du Cirque 1038, numéro de ju-
bilé », publié par les éditions' Knie, traite, sous
une folnme intéressante, du glorieux développe-
ment de l'entreprise des frères Unie et de la
vie mouvementée et parfois aventureuse des
membres de cette dynastie d'artistes.

Nous nous borner ans ici à mentionner quel-
ques innovations apportées à l'organisation et
à l'aménagement actuels du .cirque Kni8 et à
toucher un mot de la journée de jubilé de cet-
te année.

Ce n'est oemtee pas sans raison que les Knie
ont acquis leur réputation et, s'ils ont pu dé-
velopper 'constamment leur entreprise au cours
des années, c'est qu'ils ont toujours su s'adap-
ter à la situation générale, non seulement au
point de vue artistique, en modifiant leurs pro-
grammes selon les loirconstances, mais aussi à
celui de l'organisation technique. Lee direc-
teurs d'aujourd'hui, Charles, Friedrich et Eugè-
ne Knie, l'ont prouvé une lois de plus en dé-
cidant d'organiser la tournée de jubilé en Suis-
se alternativement 'avec deux tentes. Selon les
conditions locales, le nombre d'habitants et
l'emplacement disponible, l'on , imontera soit la
petite tente à 2 mâts 'contenant 2600 personnes,
soit la grande tante à 4 mâts pouvant abriter
5000 pars année. Maie, et ceci intéreseera parti-
ouMèreanemrt les amateurs du cirque, le grandio-
se programme de festival sera exactement le
anême dans le petit que dane le grand cirque et
l'on y verra également toute l'exposition d'ami-
imaux, augmentée de plus de 30 bêtes féroces,
ainsi que le magnifique spectacle indien qui la
complète. Grâce au bâti plus modeste du petit
ioirque, occasionnant moins de frais de trans-
port et nécessitant moine de personnel techni-
que (environ 90 personnes au lieu de 160), les
dépenses quotidiennes, qui se montent à Fr.
«6000.— environ pour le grand cirque, ont pu
être réduates jusquià Fr. 3600.—. Cette adap-
tation de l'aménagement de la tente à la fré-
quentation probable du public a abaissé les
•frais généraux dame do telles proportions que
las recettes moyennes permettront de supporter
(même dans las petites localités, les grosses dé-
penses du programme de jubEé sans raccourcir
celui-ci en quoi que ce soit.
i L'installation intérieure du grand et du petit
cirque a été complétée cette année de remar-
quable façon, en vue du grandiose spectacle de
da Revue Olympiade 1938. Grâce à la réparti-
tion judicieuse de l'espace, à la richesse des
couleurs et à la pureté des lignes des décors,
tout l'intérieur du cinque a revêtu un aspect de
lête. Les tentes annexes eont également aména-
gées comme la tante principale, les anciennes
tentes servant aux écuries et aux expositions
ayant été remplacées par de nouvelles.
; Dans las grandes fentes de la ménagerie,
auxquelles des animaux étrangers de tous gen-
res donnent une sauvage ambiance, une nou-
velle attraction attend le visiteur. C'est l'ètran-
ige et exotique théâtre indien que Knie a ins-
tallé récemment. Las tomahâks, la hachette
de combat des Indiens, les ares et las flèohes,
•les peaux de tigres et de serpents, les tantes
indiennes, las étoffes bigarrées, ' les brillants
ornemente, une foule d'objets mystiques, for-
ment un ensemble bizarre qui exerce un mysté-
rieux chaume sur le spectateur. Et lorsque les
(Indiens « pur sang » accompagnés de leurs fem-
mes à la beauté troublante viennent animer ce
décor d'un rythme endiablé et captiver l'atten-
tion par leurs .étonnante tours d'adresse, on ou-
blie souvent qu'il reste toute une chaîne de
fteufes à visiter pour admirer les nombreux
animaux mtéressante que Knie a dernièrement
acquis.

Par suite de la situation économique actuel-
le, le cirque Knie est obligé de limiter ses tour,
nées à la Suisse et de me séjourner, dane les
différentes localités, que très peu de tempe,
c'est-à-dire juste pendant les jours où il peut
espérer faire assez de recettes pour couvrir les
dépenses. En procédant de oette manière, m tre

croque national pourra durant la saison do 8
mois environ, s'arréter dans une cinquantaine
de localités panmi lesquelles il y a évidemment
un certain nombre de villes et de villages n'a-
yant pas plus de 4 à 6000 habitante. Son iti-
néraire parcourt le pays tout entier et nom-
breuses seront les localités qui auront le privi-
lège d'assister à ce grand programme de jubilé.
Knie arrive. Mais il ne s'arrêtera pas longtemps.
Soyez prêt à profiter de la première .occasion.

Bibliographie -——
LES HORAIRES

L'Horaire « 'Burkïl » en est à sa 200me édition
La 200me édition de 11 Indicateur « Buridi »

vient de paraître; c'est là assurément um j ubV.é
des plus Tares. Lorsque cet horaire se présenta
pour lia première fois, en 1856, ce fut un gringiailet
de 32 pages et ceux qui em faisaient un fréquent
usage pouvaient sans doute s'en passer, vers, la
fin ,de l'exercice, parce qu'ils savaient par cœur
l'indicateur suisse tout entier. De nos jo urs, ce
serait (trop demamder. Dans la suite , on put me-
surer Je dévefloppemienit .des chemins de fer dams
notre pays au volume croissant du t BurkJ'i » ;
les grands événements politiques tells eue la
Grande Cuerre s'y marquèrent aussi là Jeur ma-
nière. Les contemporains .de cette époque se
souviendront touj ours de l'indicateur laconique
qui lammoncait que les trains me circulaient plus
le dimanche jusqu'à nouvel avis, sur les parties
non électrifiées idu réseau. Les nombreuses édi-
tions — jusqu'à 6 par am — iqud durent alors ôtre
publiées sont um témoigmagme éloquent de la con-
fusion oui regmait alors.

Si un indicateur de chemin de fer qui attein t
200 éditions est plein de souvenirs du bon vieux
temps, il doit encore et surtout posséder certai-
nes qualités exceptionnelles pour expliquer sa
longévité. flO en est ainsi du « Burkli » car son
exactitude, son format (agréable et sa claire et
pratique ordonnance sont quasiment devenus pro-
verbiaux ; -j fl s'aîdapte d'.ailLleurs d'urne si extraor-
dinaire façon aux beso'ims du moment, qu'il y a ;
bien ides chances pour qu 'ai sorte um Jour en 300e
édition. Quel! visage ie monde aura-t-il alors ?
A ce moment-lià, Je ciefl ifourmillera sans doute
d'avions pour les transports em commun et pour !
les voyages em faimlie ainsi que d'avions privés, ;
tout comme auj ourd'hui sur les Toutes circulent .
les bicyclettes. Formons Je voeu qu'aucun avion I
de ibambaridememit ne se trouvera parmi eux !

Lai Palette
La nouvelle édition de l'horaire c La Palette »

qui vient de paraître est itoujours aussi remar-
quable par Da richesse de .sa «matière, sa préci-
sion, sa siimpliciité de lecture.

Cat horaire que l'on, voit .dans toutes les mains
est la penfedtion même. On y ratrouve ces mer-
veilleux plans qui ont .fait ià « La Palette » un
succès justement (mérité. On chercherait em vain
un indicateur de cette valeur pour Je prix de
60 cts. C'est l'horaire 'romand Je mieux ordonné
et de plus complet.

Nous recommandons chaleur eu sèment à nos lec-
teurs l'achat id© « La Palette » qui leur rendra
de précieux services, pairfôculièrememf dams Jes
temps actuels. 1 est em vente partout.

RADIO-PROGRAMME .
SOTTENS. — Mercredi 5 octobre. — 12 h. 30

Gramo-concert. 1.2 h. 45 Infonmaltioms de l'A. T. S.12 h. i55 Suite du gramo-CQncemt. 17 h. Emission
commune. 18 .h. Bm'issiom pour Ja jeunesse. 18 h.
45 Enregistrement nouveau. 19 h. 15 Mioro-Ma-
gazimie. 19 h. 50 Informations de JtA. T. S. 20 h.
Récital de chamti 20 h. 30 Reportage du tirage de
la iUVème itramche de la Loterie de la Suisse ro-
mande. 212 h. 20 Musique de danse.

BEROMUNSTER. — 6 h. 30 Gymnastique. 6 h".
50 Disques. 7 h. 05 Comimum'iiquês. 12 h. Le radio-
orchestre. 12 h. 30 Nouvelles. 12 h. 40 Suite du
concert. 13 h. 20 Disques. 16 h. Disques. .16 h. 30
Pour les mères. 17 h. Emission commune. 17 h.
35 Disques. 18 h. Eirrissiom musicale pour les em-
famts. .18 h. 30 Extraits de films. 18 h. 45 Causerie.
19 h. totemméde musical. '19 h. 10 Causerie. 19 h.
30 Nouveles. 19 h. 45 Cours d'italien. 20 h. 10
« La Cruche cassée ». 21 h. 10 Scènes enfantines.
21 h. 30 Musique de danse. 22 h. 20 Communiqués.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

H faut que le foie verse chaque jour un litre de Wle
dam l'intestin. SI cette Mie arrive mal, voj aliments tic
se digèrent pas, Us se outréfient. Des gaz vous gonflent,
vous êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et
vous êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. One seUe
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de
bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces,
elles font couler la bile. Exigez les Petites Pilules
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

DES MANUSCRITS LISIBLES, S. V. P.
Les personnes qui nous adressent des articles

ou des communiqués manuscrits ou dactylogra-
phiés 6ont priées d'user de l'interligne, de
façon à établir un texte clair et lisible, au lieu
de textes compacts dont le déchiffrement donne
double mal aux ouvriers typographes.



vrosee le premier s'empara de 'son fusil do i d'emblée l'ensemble du giroupe valaisan, les
chasse et, sans .que son adversaire ait esquisse
un geste de défense, lui tira à bout pc-Ttant une
balle dame la poitrine. Le (projectile , par rico-
chet, provoqua encore une .blessure profonde
au poignet du malheureux Pépin.

Le meurtrier gagna ensuite un champ éloi-
gné lui laippartonamt et, là, se fit j ustice avec
la .môme arme, dont dl actionna la gâchette
avec le pied. On le retrouva, la boîte crânienne
arrachée.

Pépin a été transporté à l'hôpital de Sallan-
chee dains un 'état tirés grave.

La geridanrrierie de Cluses a procédé aux
constatations d'usage.

Nouvelles locales 

Aux morts français de Martigny
—o—

Comme il a été déjà annoncé, c'est diman-
che 9 octobre qu 'aura lieu l'inauguration à Mar-
tigny du monument aux soldats .français morts
dams la irégian durant l'intemnoment. On annon-
ce la participation là cette cérémonie de S. E. M.
Alipliamd , ambassadeur de France, des aut ori-
tés consulaires de Lausanne, du .commandant
Siméon , attaché militaire, et d'un officier su-
périeur, délégué du .Souvenir français. A la
messe, le eemmom de circonstance sera pronon-
cé par iS. E. iMgr Burquier.

Les 'ressortissants français qui désirent par-
ticiper au .banquet officiel .qui suivra (5 f.r. tout
compris), voudront bien s'annoncer pour jeudi
au plus tard à M. le Directeur du collège Ste
Mario ou à iM. Flomentin Genoud , à Martignv.

D.
o 

Les Valaisans à l'Exposition
d'art sacré

Nous sommes heureux de signaler à nos lec-
teurs le grand succès obtenu par les artistes
valaisans à l'exposition internatiomale d'Art
sacré .qui vient d'avoir lieu à Genève.

Noue lisons en effet dans le « Courrier de
Genève », sous la signature de son distingué
directeur, M. d'abbé M. Chaimomin, les lignes
suivantes : « Une plume autorisée dira les méri-
tes des œuvres -exposées ; qu 'il soit permis ce-
pemidanit de signaler le grand intérêt de deux
ensembles exposés par le .Groupe Romand.... 'ce-
lui entre autres du groupe valaisan, où l'on re-
marqua un Calvaire, des fonts baptismaux, des
bénitiers et des mosaïques, le tout exécuté pair
Constantin Grichting et Suzanne Le Bourgeois,
de Loèahe-les-Baine — ainsi qu'un chemin de
iOroix, de Paul Monnier ».

Puis dams un autre article du même journal
sous la signature de G. Ciasson : « Admirj ne

¦̂ MJIJ-J-IJ Quinzaine
L;JiÉn#ff4H d'Automne
"!|IIÉ" ¦ 1938

9 octobre : en matinée et soirée

Théâtre valaisan de Finhaut
Exposition dans les ateliers des peintres - Comptoir de
tissas valaisans - Prix de réclame pour les vins de mar-
que - Raclette sur la rue - Cure de raidn - Menu d'au-
tomne - Orchestre de la quinzaine - IMF* BALS """ME

16 OCTOBRE :

Grande Journée paysanne

Varices ouverte s
DARTRES - ECZEMAS - COUPORES
DEMANGEAISONS- CREVASSES-ERUP
TIONS DE LA PEAU - BRULURES , etc
Vous qui souffrez , faites un dernier essa
avec le merveilleux

Baume du Pèlerin
Bout Fr. I.— Pot Fr. 2.25, toutes pharmacies

Escarnois bouchés
•¦ont achetés aux meilleurs

prix du jo ur
Ecrire à la Maison

G.IYlartîn Hoier
tuoo. de A. RoohiMHIcnel

Les cnarDonnières (Ud)
sera à

WGAYF*- Maurice
w 5v *^ i les 1er et 3*me VBndredl *™ V Jda mois de 9 à 12 h. à la
OPTICIEN X*_  ̂DROGUERIE DIOAY

U5ANNE

mosaïques représentant les symboles dee evan-
gélietes, sorte de Camaïeu au dessin semré, ou-
vrage remarquable «ie C. Grichting et de Su-
zanne Le Bourgeois.. Ce calvaire rustique eet.
accompagné d'un chemin de .Croix de Paul
Monnier ».

(Lee louanges ne .manquèrent pais à ces ar-
tistes de .chez noue, et maintes .foie revinrent
s'arrêter devant leurs œuvres lee (plue qualifiée
dee (viisitemre de cette remarquable exposition.
Souhaitone que lee ceuivree de .ces artistes ei di-
gnes de leuir réputation iremplacent dane nos
églises tout de pauvretés et d'insignifiances
qui , si souvent, les déparent.

—o 

Un empoisonnement par
la nicotine à Huent

Un bien triste accident a plongé la laborieu-
se population d'Ayent dane la consternation,
hier lundi.

Mie Bernadette Aymon, voulant mettre un
peu d'ea.uJde-vie dans son /bol die oaié, se trom-
pa et y vansa de la nicotine. La pauvre ' jeun e
fille , .malgré tous les sbine qu 'elle reçut, expi-
ra peu après diane d'atroces eouffranoes.

Une auto se renverse sur un pont
du Rhône : un noyé

—<>—
A Salqnenen, une voiture qui paeeait le Rhô-

ne s'est irenversée et las deux occupants ont
été préicipiitée daine le fleuve.

Le conducteur iréuseit à regagner la rive,
mais le passager, M. Robert .Cina, de Salque-
nen, âgié de 62 ane, dispairut dans lee flots.

On n'a pas encore retrouvé son cadavre.
o 

La Fête des patois valaisans
On noue éorit :
C'est dimanehe qu 'a eu lieu, à Sierre, la fê-

te dee patois valaisans, que dee circonstances
.malheureuses avaient (fia it .renvoyer à plusieurs
reprises.

Organisée par VAdministration des Ca.hiens
valaisans de Folklore, AI. l'architecte C. diri-
ger en tête, la, fête s'est ouverte par une mar-
che dee ififree et tiaimibouirs d'Anniviars. N oue
avons 'beaucoup adimimé la verdeur du taimbonr
Cyrille Mittaa, de ConLn, père des. instructeurs
de tambours de la 1ère division. Les produc-
tions de folklore ont (continué eame interruption
depuis 14 beuree, coupées un inetant par-; la
proclamation dee résultats du 1er oono'ritire' de
paitois valaisans.

iCe fut le R. P. Tbanciee .Graltol , de Rando-
gne, qui obtint le premier prix pour nne piè^ë
en patois d'Anniiviers. Le second pirix échut au

LE CALFEUTRAGE MEMUQUE
Maintenant il vous faut faire le c If - ut-ave >)>-\
fenêtres et portes par S. A. FERMETAL , ZURICH.
Représentant pour le Valais :

A. TAriHER, bureau ino-tecnnique, lïîariigny - Uille

Vaches
On prendrait 2 bonnes va-
ches en hivernage, de préfé-
rence de grandi *- race. Bons
soins assurés. S'adresser au
Nouvelli te sous L i 588.

les douleur!, provoquées p»r les
jambes ouvertes, varices, coups
de soleil , hémorroïdes, engelures
ècorchu res. C'est le remède bien
connu prép, par C. Traatmann,
phârm., Baie. Prix fr. 1,75.

Dépôt général : Pharmacie St-
Jacques , Bile.

En vente dans toutes les pharmacies

Pianos et iiii
neufs et d'occasion

Vente - Echange - Locatio.», iiii »
A Vendre

2 génisses
un taurlllon. ainsi que

pommes
d ¦ conserve. S'adresser à la
Ferme Bochatay, Les Cail-
lettes près St-Mauricc.

Foin el regain
tre qualiié , à vendre env -
ron l5oo k g. Ecrire au Nou-
velliste- sous M 158g.

Famille cnllioli quu dur
che de suite

personne
capable, très robuste, pro
pre et sérieuse, comme bon
ne à tout faire.

S'adr. chez Mme Iselin
Domaine du Bévieux , Bex

Machines à
écrire

Rubans - Carbone

H. Hallenbarter - Sion
Fromage de chèvre

Fr. 2.20 le kg.

Fromage pr raclette
Fr. 2.40 le kg.

Rabais par quantité
Parc avicole - Orsières

Ch. Troillet Tél. 17
A vendre vieille

vache
donn.tnt 12 litres par jour.

S'adresser Poste restante
à Massongex sous M. aao.

Poulets
de 1 et i ,5 kg. à Fr. 3.80 le
kg., plumé * et vidés.

Parc avicole, Orsières
Ch. Troillet Tél. 17

Atcordage de pianos
MLEHD - III

Dr Luyet, de Savièse, actuellement à Genève.
Un certain nombre de prix ont été également
déeer.uiée pour dee pièces, poèmes et récits en
patois de St-Martin, Savièse, Bagnee, Ayent ,
etc. La fête était rehaussée pair la présence de
la Société * La Comona valejana de Zènèva »
sous la présidence de iM. Fardel, qui .nous fit
deux productions très goûtées.

Noue avons eu le plaisir d'entendre aussi le
petit groupe des « Chanteurs de Montana » eoue
la direction de M. le curé Oggier. Ce groupe-
ment de petites filles de .10 à 15 ans est à si-
gnaletr , et nous formons l'espoir de l'entendre
un jouir dans le grand public parce qu'il est
capable de se 'tailler des succès appréciables.
Celui de dimanche lui donnera sans doute un
avant-goût.

Tirés remarquable aussi la petite soliste de
Savièse, Mille Germaine J>ubuiis, fille de M. le
député Duibuis, âgée de dix ans, et qui nous
jeta tous dans le ravisseiment par ses chansons
du pays en patois et en français.

Un bon point aussi à la Société de chant de
Randogne qui a montré aussi toute sa vigueur
et les beaux talents qu'elle cache sous sa mo-
destie. Merci aussi aux deux jeunes musiciens
sédiunois qui .égayèrent si gentiment le public.

Mais la ifcte n aurait pas été complète s'il n'y
avait pas eu cette fée valaisanne qu'on appelle
la (raclette pour réconforter les eorpe, et le mer-
veilleux fendant pour mettre la gaieté dans lus
cœure.

N oJire raconnaisearace à tous ceux qui ont
contribué à la réussite de cett e petite 'fête in-
time 'des amis du folklore.

Alexandre Mandelon.
o 

Colonia Italianai
Giovedi 6 otto-hre avranmo inizio i corsi .di 1kl-

igua 'I t aJ iairia ai quaJ' i possono p'ainteciparvi tutte Je
ip ersone -di Màirtigny e dintonm, e id' ambo i sessi.
il corsi, soitto la direzi0111 e .délia Piroifessoir.essa Si-
'Knorina Paiolia Miaddalema. . avirainno Juogo aJJa &a-
Ad No 6 d eJli 'Hotel de iViille, ogmi giovedii, col se-
'guem'te.

Orario : Per i ragiizzi da'i 6 ai il3 aniui, dallJe ère
:14 aùle ore 16. Per igJi adulai, dall e ore 19 aile ore
01. 1 corsi sono .gratis iper tutti.

U Segretanio : Ad. Metega.

Chez nos avocat9
» L'ordre des avocats valaisans, que préside le
bâtonnier Henni Qhappaz, de iMartigny, ,a tenu
son assemblée annuelle à VeTibier. Me Etienne
iBruttin pnéeenta un travail sur « les projets de
iréfotnmes .de la législation .en matière de cau-
tionnement ». Me iHeniri 'Ohajppaz donna des in.
dications SUT le projet de iréfanme de divéTS ar-
.ticles du C. P. et du .C. P. P. Enfin Me Édouapd
Coquoz entretint l'as&amlblée de diverses dis-
positionis de la loi fédérale eur lee poursuites.
' Le comité de l'ordre 'fut confiinmé .dans ses
fonctions.

Au banquet, qui eut lieu après rassemblée et
auquel assistaient de nombreuses notabilités du

Noir comme la nuit , brûlant com
me l'enfer, doux comme l'amour",
tel doit être le café d'après un vieux
proverbe. Quant au parfum, Franck*
Arôme le lui donne. Par Franck=
Arôme, tout café s 'améliore, le bon
devient excellent.

Essayez ! Un paquet de Franck»
Arorhe ne coûte que 25 cts.
Ajoutez à votre café moulu en»
viron un tiers de Franck*Arome.
Ne faites pas torréfier trop de
grains à la fois et veillez qu 'ils
ne soient pas trop grillés. Le café
rôti perd assez rap idement les
propriétés qui en font le charme.

canton, on entendit des discours de M-3 Henri
Ohappaz, M. Pitteloud, conseiller d'Etat, M. t 'a-
'inille Desfayes, juge cantonal, M. Gard, prési-
dent du Grand Conseil et Me .Coqu oz, de Mair-
tigny.

o 

Deux piétons blessés
par une motocyclette

Un grave accident de la circulation est sur-
ivenu sur la route cantonale, au lieu dit « Cla-
vier » à quelque 200 mètres du ruisseau de la
iMonderèche, près de Sienne :
. M. Honoré Bochatay, de 'Ohippis, ee rendait
de Sienne à .Noëe à 'motocyclette, à une allure
iinodérée, quand il croisa de nuit une autonhi-
bile dont le conducteur ne baissa pas ees pha-
res.
¦. Aveuglé, le motocycliste n'aperçut pas deux
piétons, M. Jules Labhion et son fils Amédée
qui furent liappés par la machine, cependant
que M. Bochatay lui-môme faisait) une violeni e
chute.

Le niairchepied de la moto heurta M. Juks
Lathdon, qui fut projeté à, quelques mètres et
qui renversa son fils dans ea chute.

M. Jules Lathion a été relevé dans un état
¦grave ; il souffre de plaies au visage et aux
imaine, de contusions au thorax et à l'abdomen
et il a des côtes fracturées.

On l'a ttranspoirté dans iune clinique de Sier-
re.

—o 

Ce galant Barbe*Bleue
à Tftonttjeu et à Sion

Maintenant .Que se sent évanouis 'à l'horizon ;ée
i*Europe Iles redoutables présages de guenre .qui
m 'ont pas ménagé nos nenfe au cours des deux
demi ère s semaines de septembre, il sera bien par-
mi de nous déliasser quelque peu. Les « Compa-
ignons de Ja MamjoJata'e », dont île « Nouvelli a te » a
dôjà parlé -il y ia peu , 's'en chargeront è Monthey
Je 6 octobre et ià Sion le 7. Oette troupe d'artistes
.aimateurs iramportenit a!ctueJJement Je plus l'êgiti-
une ides succès à Genève. Ils wendront tantôt chez
mous irecuellir Jeuir part de :glloiire an mous appor-
tant Ja gaîté, Ja .fraîchew et Jla , .santé comique
d'une pièce de ithiéâtre dont U'aùteur, . M. Hemri
idhéon, .leUir a confié la création. Rodo Mahert ,
J'émlinent critiique -th.'êiâtriail des « Heures de Pa-
irds », a dit de cette œuvre' : « Cett e iravissaii'te
comédie est d'urne .écriture à Ja fois simple et ma-
'gniifiiq'Ué , coùJ'ant de souinoe .dinait-on, et Ja grâce
et lia- truculence nianquanlt tour à tour un d i.a.lo-
igue striot ement , claissiique. » Null ne voudra man-
iquer l'aublaiiin.e d'assister ià 'Un .sp'ecitaole d'une si
haute .qualité.

La mise en 'scène du « Galant iBanbe-Bleue » est
due à M. Paul Pasiquiar iqui tient du .reste ie .rô'' e
princ'iipall de Ja (Pièce. On y verra de beaux dé-
cors et des costumes éclatants conçus par MM.
!Rod. ScMemmer et P. Pasqu ier. On y entendra et
igoflitera 'Une ailente, neuve et .riche parbiition musi-
cale de Ctonlo Hemmarilàng. Et , chance exce'Pt'om-
ineMe, M. .Ghéon .an personne sera de i'a partie
ipui'squ 'M présentera Juinmême son œuvre en 'ù.n e
causerie sur Je .UHêâtre de fantaisie.

Mi



La réduction des taxes ferroviaires ajournée
'' On apprend que les chemine de fer eeon.
dakres sont unanimes, après de longs pourpar-
lers avec la direction générale dee C. F. F. et
des sondages au Palais fédéral, à rejeter ca-
tégoriquement toute réduction de taxe fenro-

¦viaiire en ce moment.
On sait que la direction générale dee C. F.

iF. serait d'accoTd, si la situation internationa-
le le permet, de consentir à une réduction as-
sez sensible, qui pourrait aller jusqu'à 20 %, y
compris ' lee abonnements généraux et le service
des (bagages. Actuellement, les services de la
direction générale élaborent à l'intention du
Conseil d'administration un rapport circonstan-
cié sur cette question, spécialement en ce qui
concerme l'attitude qu'il convient d'adopter en
présence de la décision des chemine de fer se-
condaires.
; 11 n'est pae exclu qu'aine majorité se forme
au sein du Conseil d'administration pour auto-
riser la direction générale des C. F. F. à sou-
mettre aux autorités compétentes un .projet de
réduction, qui aurait pour inévitable .conséquen-
ce d'entraîner une mesure analogue de la part
dee chemins de fer secondaires,

o 
Noces d'or

1 Dimanche dernier, lès vénérables époux, M.
et Mme JoeephJMarie Jost-Arnold, ont célébré
à Brigue le icinquantième anniversaire de leur
¦union matrimoniale.
y Oe fut nne très touchante fête intime qui iréu-
mit autour des deux jubilair es, portant encore
allègrement 74 et 70 ans, leurs enfants et pe-
tits-enfants, double couronne de reconnaissan-
te affection.
5 Noue souhaitons encore de longues années
«le sereine -vieillesse 'à ces bravée .époux, an
«milieu, de .la vénération de leure descendante.I iM. Jos.-Marie Jost compte parmi l'un des
plus; anciens abonnés du « Nouvelliste ». La
'Rédaotioa s'associe de grand cœur aux vœux
*|ui sont allés, ces jours, aux heureux jubilai-
res.

o 
- SION. — La votation de dimanche prochain au-

jra lieu pour Ja Commune de Sion à h Gir andeBaie .de l'Hôtel de Vile. Le scrutin sera ouvert :, Samedi 8 octobre, de 17 là 19 heures.
. Dimanche 9 octobre, de 10 h. à 13 heures.

o 
! ST-MAURICE. — Votation des 8 et 9 octo-
bre. — Pour la '.votation des 8 et 9 octobre, lee
(bureaux seront ouverts comme suit :
'.' Samedi 8 octobre, de 17 à 19 h.
I Dimanche 9 o:ctobre, de 10 à 12 h.
1 St-Mauricej le 2 octobre 1938.
! Administration communale.

o 
¦ STHMAURJOE. — Assemblée du « Vieux Pays».L~ '(Corr.) — Après une année féconde de vie ac-tive, Je « Vieux Pays > avait convoqué ses mem-
bres pour rassemblée annue'Je générale. 48 .mem-
bres sur 53 étaien t présents à son local ardinai-
ffe de l'Hôte! de ta Gare. L'ordre du Jour des plus
Chargés tut liquidé de main de maître par le pré-(siden t , Fernand Dubois. Au renouvellement du
[comité Ja présidence change de personne et pas-
se là M. Louis VuilJ oud et Ja vice-présidence re-
Ment aiffoMaiteui r de la sociéré, M. le Dr J. Eyer.
Par contre Jes autres membres du com'iitié accep-
tent, sans récriminations, tours charges pour une
houvele période. Les directeurs «omit confirmés à
Ha majarnité i générale et par acolirrraltions, soit M.
Dubois iFewiand pour Jes chants et M. .Louis Pi-
Ignat -pour Jes danses. De nouvelles aidniissions
Isorit acceptées, et, de ce fait, les iranlgs du « Vieux
Pays » augmentent. C'est réconfortant. Sur la de-
Imiainide d'un membre, iû est décidé l'achat d' un
Idirapeau. Un artiste de notre villJe, 'dont le nom
est connu, confectionnera 'une maquette dans le
cadre, de l'activité de i'a société. L'emblème seir-
k'ira de TaUietmemt et d'atradhement.

Une surprise des plus agréables pour la fin. Le
ïEtri des sorties, les plaques à projection, de MlM.
•Jean Founn.ier et Dr J. Eyer. Bravo à ces
fchers membres qui nous ont fait revivre Iles beaux
•voyages : Chamonix, Genève et Evian.
• Le venre d'amitié mit Je point final à cette as-
Iseimb'ée des plus .réjou issante.

Et maintenant au travail pour Ja nouvelle pé-
tiode ! A. S.

O—
ST-MAURICE. — Classe 1900. — Les contein-

korams de cett e classe sont cordia.'aman t invités
à. se rencontrer samedi 8 octobre, à 20 h. 30, à
D'Hotell de J^Ecu du Valais..Ordre du j our impor-
tant . . . . Le Comité.
e) Rpîrï' - 'r>...*.î  . -- '- O' ¦ " ¦

TROISTORRENTS. — Société des Pêcheurs de
la Vlèzç. •;— Tous Jes membres actifs et passifs
ide cette Société sont convoqués en assemblée gé-
ttêrale Je dimanche 9 octobre 1938, à 14 heures,
Bu resitauirant de .PHôtel bourgeoisial, à Troisto--
irents,. .. . ,:;;.¦".1 "L'ordre du .jour sera lu à J'ouventure de l'as-
semblée.
k Vu l'importance de cette .réunion, tous 'es pê-
cheurs à i!>a ligne du Val d'Kdiez .sont instamment
priés de bien vouloir y assister.

Le Comité.

KNIE
Sensationnel programme de gala
Les Slatanach comiques et acrobates cyclistes. - Diana Loyal arec ses 5o gracieux
pigeons dressés. - Les 5 éléphants - nains et géants-artistes universels. - Le splen-
dide numéro de manège, la grande Olympiade avec plus de 8o participants ; per-
formances-records de gymnasti que féminine , démonstration de lutte grecque, match
international de ba«ketball. - Les 6o chevaux de Knie dans leur arroi de jubilé , exer-
cices de dressage en liberté. - Fredy Knie dans ses origina 'es démonstrati ons de
dressage et d'équitation, spectacle attrayant et comique. Les deux nains Rosa et
Arturo. - Le ravissant ballet Knie. Les évolutions de Miss Marga sur la corde raide.
-' Les sœurs Wetzel dans leurs audacieuses exhibitions aériennes aux anneaux, cor-
des et au trapèze. - 3 nouveaux clowns , les frères Pless, fameux dans le monde en-
tier. Les Birkeneder, acrobates sur la grande corde.

W Le train qui part de Clarens â 23 h. 30 en direction de St-Maurice ne circulera pas tous les j ours comme annoncé sur les affiches spéciales , mais seulement le dimanche 9 oot., (tous les autres j ours il existe un train qui part de Clarens à 00.33). "M
B A découper s. v. p. Il ne paraîtra pas d'autres annonces. M MM

T
- — Service télégraphique

et téléphonique
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C accoro oe îlïuniclj
à la Chambre anglaise

LONDRES, 4 octobre. — De nombreuses
questions sur la Tchécoslovaquie ont été dispo-
sées à la Chambre dee Communes pur le dépu-
té conservateur, capitaine Plugg, et les dépu-
tés travaillistes Paling, Arthur Henderson,
Wedgwood, Benn , J.-H. Jagger.

On aprend que M. W. Churchill n'intervien-
dra que' demain dans, le débait aux Communes
sur îles affairas étrangères.

•M. de Valera a 'été reçu par (M. Qhaimlberlain.
Ils se sont entretenus de la situiation internatio-
nale ©t de l'aiocoird Loindiree-iDujblin.

—o 

Le voyage d'Hitler en Sudetia
CAEiLSBAO. 4 oetotoe. (D. N. B.) — M.

Hitler est amrivié à Carisbaid an auto da'ns l'a-
près-<miidi.

Du ibakoo du Tlbéâitire, il a pro.no.n'Cé une
courte allocutiom. Il a insisté sur la Dècessité de
renfarcar la icamimUinauté populaire. M. Hitler a
donné ¦ooinnaissamoe des imesunes qui devront
êtne prises dans la régioin eudète et des pro-
jets de dOTeloppeanant qui seront aéalis-ée.

o 

Ea région anglaise
en Tchécoslovaquie

LONDRES, 4 •octobre. (Havas.) — La Bri-
tisch-Léigion a commen'oé mardi le recru te me.nl
des mille hommes faisant pairtie de .cette orga-
nisation et de/vant ee rendre en Tchécoslova-
quie pour maintenir Tondre dans les régions où
se tiendra le plébiscite. Lee autorités de la Lé-
gion britannique se proposent de rearuteT le
plus 'gTand nombre dee Jiommes parmi les vo-
lontaires qui ont offert leuire services. Ils se-
ront convoqués pour jeudi et recevront leuT
équipement.

o

La police des étrangers vis-à-vis
des Allemands et des Autrichiens

BERNE, 4 octobre. (Ag.) — Pour permettie
à la police des étrangers de contrôler avant
leur arrivée à la (frontière , l'entrée ,en Suisse des
émiigrants alleimands et autrichiens et leur tran-
sit par la Suisse, le Conseil fédéral a, dans ea
séance d'aujourd'hui, décidé ce qui suit :

Les ireesoirtissan'tB allemands, titulaires de
passeports allemanids, qui , selon les lois alle.
mand"'is, me sont pas aryene, ne sont autorisés
diésoreniaie â franicbir la frontière suisse, sur
n'imparte quel point, que ei leur passeport a
été muni par un Consulat de Suisse d'une as-
surance d'une autorisation de séjourner en Suis-
se ou d'une assurance d'une autorisation de
transiter paT la Suisse. Les titulaires de passe-
ports auibrichiems treetent soumis à l'oibligatinn
du visa.

Vu le grand nombre d'émi gnants qui se trou-
vent déjà en Suisse, il est irappelé que la .Suis-
se ne peut être pour eux qu 'un pays de traneit
et que toute activité Iwcraitive leur est interdi-
te duran t leuir séjour paissagar dans notre .pays.
Même l'acquisition d'immeubles ou 'la partici-
pation à des entreprises commerciales suisses,
etc., ne leur confèrent aucun droit de séjourner
en Suisse. Cette nouvelle décision du Conseil
fédéral sera appliquée strictement ; elle ne con-
cerne pas seulemianit les émigirants arrivant di-
rectement d'Allemagne mais aussi ceux qui
viennent par l'Italie ou la France.

O——

Ces bombarbzrmnts
BARCELONE, 4 octobre. (Havas.) — Quinze

avions ont lancé ce matin un .grand nombre de
bombes de petite puissance eur la zone du port
de Baircelone. On ne, signale que trois blessés.

VALENCE, 4 octobre. (Havas.) — La nuit
dernière à 21 ih. 15 un hydravion insurgé a
bombardé la zone du port de Dénia. Quatre
bombes sont tombées sur le bateau anglais
« Luimneadh ». La mitraille a atte in t un cuiei-
nier du bord, lui anraohant unie jambe. Son état
est très grave. Sept autres personnes ont été
également sérieusement blessées.

125 ans de dynastie Knie - 20 ans de Cirque National Suisse

M O N T R E U X  pendant a jours seulement I
Grands Place de Montreax-Clarens I Ju 7 au 10 octobre |
Représentations : tous les soirs à 8 heure s ; samedi et dimanche, les

8 et 9 octobre : après-midi à 3 heures.
Location des billets : dès le ter  jour Société de Développement de Mon-

treur , Gd' rue 8, et de 10 à 18 heures à la caisse de
- , la ménagerie.

BHtets de chemin de fer spéciaux à prix très réduits.
Trains spéciaux dans toutes les directions après la représentation du soir,

Voir les affiches jaune s pour train* spéciaux.

Ces relations Diplomatiques
rétablies aoec l'Italie

ROME, 4 octobre. — L'Agence Stelani dit
que M. Daladier, avant la séance de la Cham-
bre cet après-midi, a reçu le chargé d'alfaires
d'Italie à Paris et l'a informé que le Conseil des
ministres a décidé à l'unanimité d'exprimer à
M. Mussolini la profonde reconnaissance du
gouvernement et du peuple français pour la
grande part de médiation et de paix accomplie
par lui à Munich et de l'informer en même
temps de la volonté de la France de normaliser
sans retard les relations diplomatiques entre les
deux pays en accréditant un ambassadeur au-
près du roi et empereur Victor-Emmanuel.

0 

M. Daladier dmnt les Chante
JPlAiMS, 4 octobre. — C'est devant une salle

comble que la séance est ouverte cet aprèe-iuii-
dd à ila Ohamtore.

A son arrivée (M. Daladier est applaudi lon-
guement ipar tous lies députés de droite à gau-
che. 'Seuls les députés du groupe communiste
demeurent assis >eit silencieux.

La déclaration du pmésident du Conseil '.-st
applaudie à plusieurs reprises. La pérorais m
dans laquelle M. Daladier détache chaque mot
est longuement applaudie. Les députée, du cen-
:tre se lèvent, bientôt imités pair leurs collègues
de droite et lee socialistes. Une grande ovation
salue M. Dalaidier. Les communistes demeurent
toujours assis et silencieux.

M. 'Chautemps au Sénat et M. Daladier à la
Chambre ont lu la déclaration ministérielle con-
cernant les .événements de politique extérieure
qui 'Ont abouti à l'accord de Munich.

Ile rappellent l'angoisse du mond e entier à la
perspective d'une guerre. Aussi le gouverne-
ment français a-t-il tout îfait pour sauver la
paix, examinant, -cependant, le problème sudète
sous toutes ses formes.

Le Go'uvernement était animé de deux senti-
ments : l'un de ne pas aboutoiT à une action mi-
litaire et l'autre la volonté mon moins ferme de
ne jamais renier notre parole.

Le Gouvernement anglais, depuis le début de
Tannée, n'était plus indiffèrent à ces problèmes.
C'est ainsi qu 'en commun nous avons pu agir
immédiatement, grâce aussi aux concours paci-
fi ques de toutes les puissances étrangères.

La déclaration rappelLe ensuite la mission de
Lord Runciman en Tchécoslovaquie et l'inter-
vention du gouvern ement français pour fa ire
'comprendre à Prague que la vie en commun
n'était plus possible avec les Sudètes.
¦ Au Congrès de Nuremberg, la revendication
allemande s'affirme de plus en plus et la dé.
elaration rappelle les initiatives entreprises par
M. . Chaimiberlain, s'écar.bant ainsi des combinai-
eons diplomatiques usuelles.

Si mous avions dit non aux revendications des
Sudètes nous porti ons la responsabilité de la
destruction de la Tohécosloivaquie même en Cas
de victoire.

C'est alors que le plan franco-britannique fut
élaboré.

La déclaration confirme celle faite à Lon-
dres. M. Daladier rend ensuite hommage à l'in-
tervention de M. Mussolini et à l'attitud e de la
Tchécoslovaquie. A Munich la situation mon-
diale a changé en quelques beumes. Il faut main-
tenant que la .France réponde à cette situation
nouvelle et que tous les Finançais qui veulen t le
salut de leur pays se tiennent en état de mo-
bilisation permanente pour le service de la
paix et de la patrie.

MiM. Chautemps eit Daladier- ont été longue-
ment applaudis.

1,1 .n'y a pas m oins de treize interpellations
inscrites.

o 
f anion Disparu

DUBEiNDGRF, 4 octobre. (Ag.) — Les re-
cherches effectuées pour retrouver l'avion al-
lemand disparu ont été poursuivies mardi. Deux
avions -miliitaimas suisses sont partis ee matin
de Dùbend orf.

L'un d'eux opérera sur le Priittigau, l'autre
dans la 'région du val BergelL Les conditions
atmosphériques dans les montagnes des Gri-

Le merveilleux festival KNIE :
„Palx parmi les rois de la Jungle ", le plu» captivant numéro de domptage
qu 'on ait jamais vu, une présentation de dressage sans précédent i le fameux
groupe de t8 animaux féroces de races différentes fascinés par le maître
dompteur Alfred Court.
Nouvelle et FORMIDABLE MÉNAGERIE agrandie de plus de 3«
bêtes fauves, 5 ours blancs. 5 éléphants , etc. Dans l'annexe , sans supplément
de prix , le ss SPECTACLE INDIEN " représentations toutes les de-
mi-heures de il à ao heures. La ménagerie est ouverte dès le 2me jour de 10
à 'o heures. Repas des fauves à 17 heures environ. Nouveau guide zoologique
illustré en vente à la ménagerie.

sons sont défavorables. En outre, des investi-
gations seront entreprises, sur le sol, dans tou-
tes les légions où l'appareil aurait pu tomber.
Mardi à mid i, les Teehercbes n'avaient donné
aucun résultat.

Selon une informati on du « Deuteches Nach-
riolitenburo », à ibord de l'avion Franc fort- Mi-
lan disparu samed i, 6e trouvaient notamment
les passagers Kaiser, Gluck, Redenti, Gerstel,
Cassina et Rigmur.

L'équipage était composé du capitaine Hand-
ke, du mécanicien Nienhaus et du pilote Tein-
TO«- VV .. itÉÈmmlÊmi

Q
Le bilan de l'explosion

M.AR1SEILLB, 4 octobre. — Trois des blessés
de l'accident survenu lundi dans une builerie
ont succombé imamd i matin. Le nombre des
monts est ainsi porté à neuf.

o——

M. Daladier répond à M. Chamberlain
PARIS, 4 octobre. (Havas.) — M. Daladier

vient d'alresser à M. Chamberlain le Message
suivant, en iréponse au sien :

Cher Mons ieu r Chamberlain,
Je vous remercie de votirê Message qui a

touché prof ondément 'la Nation. Les sentimente
que vous exprimea correspondent aux siens. La
France a senti au cours de la crise se resserrer
encore lee liens de cordiale amitié et d'estime
qui l'unissent à la Nation britannique.

Comme tous mes compagnons, j'ai admiré
votre ardente volonté de paix, votre haute com-
préhension des intérêts vitaux de nos deu x na-
tions et des obligations particulières de la
France.

La tempête sur l'Angleterre
LONDRES, 4 octobre. (Havas.) — Une tem-

pête d'une extrême violence a sévi toute la
nuit dernière sur les Iles britanniques, princi-
palement au sud. De nombreux cables télégra-
phiques et téléphoniques ont été abattus. Des
arbres ont été déracinés. Le vent a attein t une
vitesse de 130 km. à l'heure. A Londres, on si.,
gnale cinq personnes grièvement blessées. Doux
auraient succombées. Les dégâts matériels eon t
imputants. Le service de ferry-boat Londres-
Paris a été annulé

Chronique sportive 1
FOOTBALL

Viège bat Brigue, 3 à 0
Match .disputé à iBrigue, en présence de quel-

que 200 spectateurs.
Très disputée, cebte partie voyait déj à une vic-

toire de Viège ià 1a nii-tenups, 1 à 0.
Par lia suiilte, Jes visiteurs accentuèrent Jeur

avantage et gagn èrent fort ijusitemeinit.
L'arbitre Monnet , sans être exempt de criti -

ques , conduisit Ja parti e dans les meiilileures con-
ditions.

Muraz I bat Vouvry I, S à 1
Joué devant un public nombreux dont grand

membre sonit venus applaudir Jes visiteurs. Vou -
vry se présentait au complet tandis que Mu-az
feisra'it .jO'iieir trois espoir pour .rempliaicer son .ar-
rière gauche, son ceintre-deni'i et son centre-avant ,
fous .trois rndispionib'es.

(M uraz paint imirn'édiateim'ein.t à J'attaque qui se
termine par un but de fort beJJ e venue. Encoura -
gés, les locaux foncent lia cadence et c'est sur
un score de 5 buts à l ique Je repos arrive. Après
Ja pause, îles visiteurs essayent de se reprendre
imais rien ne passe «race à Ja déifense et surtout
'au (jeune cemtireHdetn.i qui promet.; Match j oué correctement et très bien arbitré
par M. Oibblais, du iBouveret F.-C.

Tatou .
Voici encore quelques résuSiats du championnat

¦vtilaosan :
Sierre I bat 6ion 'f , 4 à 2 ; Sierre JU bat Gran-

ges, 6 à 3 ; Sion M bat Saxon, >l â 0 ; Sierre Ju-
niors bat Sion Juniors, 9 à d.

o-^
Le Tour pédestre du Léman 1939

Le « Léman 39 », élevé au .rang de champion-
lna«t du monde se disputera l'es 1er et 2 j uil let de
l'an prochain . M sera caractérisé ¦ pair Je retour à
l'ancienne fonm uJe du tour du Léman agrand i p ar
Ja boucle de St-Maurice et J'orgaitiisation de con-
trôles suppUémemitaires â Vouvry, Month ey, _ St-
Mhurice, Bex et Aigle. Sa distance sera ainsi de
200 km.

Les épreuves de demi-fond pour juniors et ca-
dets seront maintenues, tandis que l'épreuve na-
tionale par .relais sera remplacée par une épreu-
ve nabionaJe de demi-fond, dont Je parcour s oo:n-
poirteria probablenientt Je traj et de .Genève à Lau-
sanne, soit 60 km.

D'autres 'épreuves, de formules 'inédites, ->ont
'envisagées et là J'étude.

Le « Léman 39 » sera entouré de diverses ma-
niifesitation'S, toutes plus briHam ites les unes que
les autres, qui se dérouleront à Ouchy, sur eau
tomme sur tenre.


